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L’Agence Bayt Mal Al-Qods 
appelle au renforcement de la
coopération entre les instances
de l’ONU et de l’OCI

L’Agence Bayt Mal Al-
Qods a plaidé, lundi à As-
tana, pour le
renforcement de la coo-

pération entre les agences de l'ONU et
les instances de l’Organisation de la
coopération islamique (OCI), dans
leurs domaines de compétences res-
pectifs, afin d’accompagner les muta-
tions majeures et accélérées que
connaît le monde sur tous les plans, y
compris les transformations démogra-
phiques, épidémiologiques, climatiques
et environnementales.

Dans une allocution lors de la
16ème réunion périodique des ins-
tances de l'ONU et de l'OCI, le direc-
teur chargé de la gestion de l'Agence
Bayt Mal Al-Qods Al-Charif, Moha-
med Salem Cherkaoui, a mis en avant
le rôle considérable du Comité Al-
Qods, présidé par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, sur les plans diploma-
tique et social.

Il a, dans ce sens, rappelé les efforts
déployés sous l'impulsion de SM le Roi
Mohammed VI pour mettre un terme
aux souffrances des Palestiniens,
conformément aux valeurs de liberté,
de justice et de paix propres aux Ma-
rocains et consacrées par les prescrip-
tions célestes et les lois internationales.

Cité par un communiqué de

l’Agence Bayt Mal Al-Qods, M. Cher-
kaoui a également proposé aux ins-
tances onusiennes et de l’OCI
participant à cette réunion d'allouer
une part du budget de leurs projets au
titre de l'année 2025, au soutien des
Palestiniens afin de les aider à faire face
aux défis auxquels ils sont confrontés
au quotidien.

Le règlement de la question pales-
tinienne en tant qu’épicentre du conflit
mondial passe impérativement par l'ac-
cès du peuple palestinien à tous ses
droits légitimes afin qu’il puisse vivre
en paix et en sérénité sur son territoire,
dans le cadre de son État indépendant
avec Al-Qods Acharif  comme capitale,
et jouir de ses ressources naturelles et
humaines qui en font un Etat viable.

La 16ème session de la réunion
générale ONU-OCI sur la coopéra-
tion, qui se poursuivra à Astana
jusqu’au 24 juillet courant, a placé à
la tête de son ordre du jour les
moyens de la coopération entre les
institutions pour aborder les ques-
tions humaines, dont la cause du peu-
ple palestinien, dans le sillage de
l’agression continue contre Gaza, en
plus d’autres thématiques en lien avec
la stabilité, la sécurité, la santé, l’édu-
cation, l’eau, la femme, et la situation
économique dans le monde.

Ac
tu
al
ité II

l semble que l’Algérie ait trouvé une solution ingénieuse pour ses
maux institutionnels : confier les clés des administrations civiles aux
militaires. Dans un élan d'innovation débile, le président Abdelmadjid
Tebboune a, en effet, décidé, via le décret N° 24-218, d’autoriser les

officiers supérieurs de l’armée à diriger des secteurs civils sensibles. Quelle
brillante idée ! Enfin, pourquoi s’embêter avec des spécialistes civils quand
on peut avoir des colonels à la tête d’entreprises publiques ?  

On pourrait penser que cette décision est le fruit d'une réflexion appro-
fondie, mais hélas, elle semble sortir tout droit d'un manuel de gouvernance
surréaliste. Plutôt que d'investir dans la formation des cadres civils, Abdel-
majid Tebboune, tel un visionnaire audacieux, a choisi de militariser ses ins-
titutions civiles. Une décision qui plonge le pays dans une gouvernance
hybride et inefficace, un cocktail explosif  d’autoritarisme militaire et d’in-
compétence administrative. 

L’administration civile est un domaine d’expertise, pas un terrain de ma-
nœuvres militaires. Les compétences nécessaires pour diriger une entreprise
ne s’acquièrent pas dans une caserne. La gestion des ressources humaines,
la négociation avec des partenaires économiques, la compréhension des mar-
chés, autant de domaines où l’expertise militaire est, pour le moins, limitée.
Confier ces postes à des officiers supérieurs, c’est un peu comme demander
à un chef  pâtissier de concevoir des ponts : l’intention est peut-être bonne,
mais le résultat risque de s'effondrer lamentablement.  

Et ce n’est que la partie émergée de l'iceberg. Le fameux décret prési-
dentiel ne précise pas les secteurs sensibles et stratégiques concernés. Il
ouvre donc la porte à une intrusion généralisée des militaires dans toutes
les sphères de la gestion publique. Un véritable coup de force administratif
où la compétence se mesure au rang militaire plutôt qu'à l'expérience et au
savoir-faire civil. 

Mais pourquoi s’arrêter là ? Le décret tebbounien précise que ces mili-
taires seront détachés pour une année renouvelable jusqu’à trois ans, sauf
prolongation exceptionnelle. Ils conserveront, par ailleurs, leur salaire mili-
taire tout en empochant les primes civiles. Quelle générosité ! On dirait de
nouveaux nababs de la fonction publique, cumulant allègrement les avan-
tages des deux mondes. Les années de service dans le civil seront même
comptabilisées dans leur ancienneté militaire. Double jackpot ! Il fallait y
penser.

Il faut dire que cela ressemble davantage à une sinécure dorée qu'à une
mission de service public. Une sorte de système féodal moderne où les sei-
gneurs militaires jouissent de privilèges exorbitants pendant que les simples
fonctionnaires civils triment pour des miettes. 

Continuons à explorer cette farce magistrale. L’idée même de militaires
à la tête d’administrations civiles est une tragédie burlesque. Imaginez un
général en treillis, arpentant les couloirs d’une administration civile, distri-
buant des ordres avec la même ferveur qu’en plein champ de bataille. Cette
militarisation de la gouvernance est une absurdité qui révèle une profonde
méconnaissance de ce que signifie administrer des institutions civiles. 

Mais attendez, ce n’est pas tout. Chaque rose a ses épines. Les déplace-
ments de ces nouveaux responsables nécessiteront l’autorisation préalable
du ministère de la Défense. Une simple mission à l'étranger deviendra un
véritable parcours du combattant. Pensez un instant à cette scène: « Mon
général, puis-je assister à la conférence internationale sur la gestion des in-
frastructures portuaires à Hambourg ?» – «Permission refusée, restez à Alger
et comptez les containers».  Cette mesure, sous couvert de contrôle, révèle
une méfiance profonde envers ces nouveaux administrateurs militaires. 

Quant à la discipline, tout manquement sera rapporté au ministre de la
Défense. Une double hiérarchie pour des directeurs poussés vers la schizo-
phrénie et coincés entre les ordres militaires et les méandres de la bureau-
cratie civile. C'est un peu comme demander à un maître d’échecs de jouer
une partie de Monopoly en respectant les règles du karaté. Une schizophré-
nie institutionnalisée, orchestrée avec un cynisme déconcertant.  

Le décret tebbounien, en plus de présager une gestion chaotique, montre
une fois de plus que les solutions les plus farfelues ne peuvent naître que
des esprits les plus dérangés. Plutôt que de renforcer les compétences civiles
et d'investir dans la formation et l'efficacité administrative, on choisit de
confier les rênes à ceux qui n'ont ni le savoir-faire ni la vocation. Les mili-
taires ont leur place dans les casernes, pas dans les bureaux d’entreprises pu-
bliques. 

Ce détournement de la fonction publique à des fins connus de tous n’ap-
portera que chaos et inefficacité. Le pays, déjà confronté à de nombreux
défis, n'a nul besoin d'une gouvernance hybride et stérile. Les Algériens mé-
ritent une administration compétente, transparente et dédiée à leur service.
Espérons que ce décret sera le dernier acte d’une farce déjà trop longue.  

Les colons 
invétérés 
de l’Algérie

Par Mehdi Ouassat
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A l'occasion de la commémoration du 25ème Anniversaire
de l’accession de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Chef  Su-
prême et Chef  d’Etat-Major Général des Forces Armées Royales,
que Dieu L’assiste, au Trône de Ses Glorieux Ancêtres, les Forces
Armées Royales organisent, dans le cadre des festivités marquant
cet heureux événement, le 1er Festival International de la musique
militaire, qui se tiendra du 26 au 30 juillet 2024, au niveau des prin-
cipales places des villes de Rabat, Salé, Témara, Tétouan et M’diq.

Cet événement exceptionnel réunira 7 musiques nationales,
relevant des différentes composantes des Forces Armées Royales,
de la Garde Royale, de la Gendarmerie Royale, de la Direction
Générale de la Sûreté Nationale et des Forces Auxiliaires, ainsi
que les musiques militaires étrangères issues de 6 pays : l’Arabie
Saoudite, la Côte d’Ivoire, les Emirats Arabes Unis, l’Espagne, les

Etats-Unis d’Amérique et le Sénégal, indique un communiqué de
l’Etat-Major Général des Forces Armées Royales.

La cérémonie d'ouverture aura lieu à Rabat le 26 juillet 2024
au niveau de la Place Al Barid, suivie, le 27 juillet 2024, par des
spectacles, simultanément au niveau de Rabat à Mahaj Riad, Salé
à Bab El Mrissa et Témara à la Plage Harhoura.

Le Festival culminera le 30 juillet 2024 avec un concert de clô-
ture, au niveau de la Place El Mechouar à Tétouan, qui sera pré-
cédé, le 29 juillet 2024 au niveau de la corniche M’diq, par des
prestations musicales. Les musiques militaires présenteront les
différents spectacles du Festival à partir de 21h00.

Le Festival international de la musique militaire est une pre-
mière permettant de mettre en lumière la richesse et la diversité
des traditions musicales militaires des pays participants.

Les Forces Armées Royales organisent le 
1er Festival international de la musique militaire

Il semble que l’étau se resserre au-
tour de la chimérique rasd. En
effet dans une démarche tout à
fait logique et conforme au droit

international, l'Union africaine (UA)
vient de prendre une décision impor-
tante visant à interdire la participation
de la pseudo-rasd aux grands forums
internationaux réunissant l'organisa-
tion continentale avec les principaux
pays du monde, tels que la Chine,
l'Amérique, la Russie et le Japon, ainsi
qu'à d'autres réunions à l’echelle inter-
nationale, ont rapporté plusieurs mé-
dias.

Cette décision, prise lors des tra-
vaux de la 45e session du Conseil exé-
cutif  de l'UA (18-19 juillet), constitue
un tournant important dans la position

africaine à l'égard de la fantasmago-
rique rasd soutenue par le régime algé-
rien, attestant que la présence de cette
entité fantoche au sein de l’UA entrave,
voire empoisonne les relations de cette
dernière avec les grandes puissances
mondiales, selon les observateurs.

Ceux-ci affirment également que sa
présence au sein de l’UA constitue une
entorse au droit international, étant
donné que cette entité chimérique ne
dispose d’aucun élément constitutif
d’un Etat digne de ce nom, à savoir un
territoire, une population et un gou-
vernement. Pour eux, le fait que la
pseudo-rasd soit membre de cette or-
ganisation panafricaine est une anoma-
lie à laquelle il faut mettre un terme.

Bien évidemment, cette décision a

suscité l’ire du régime militaire algérien
et des pantins du polisario. Le ministre
algérien des Affaires étrangères,
Ahmed Attaf, s’est d’ailleurs laissé en-
tendre dire que cela porterait préjudice
à la crédibilité de l’Organisation afri-
caine (sic), s’enfonçant, par là même,
un peu plus dans la bêtise qui le carac-
térise.

Il convient de rappeler que les ap-
pels à l’expulsion de la pseudo-rasd se
sont multipliés ces dernières années. A
titre d’exemple, 24 personnalités afri-
caines, parmi lesquelles d’anciens Pre-
miers ministres et d’ex-ministres des
Affaires étrangères ont réitéré, lors de
la 15ème édition des MEDays, organi-
sée du 15 au 18 novembre 2023 à Tan-
ger, leur appel à l’expulsion de cette

entité chimérique. Pour eux, «la pré-
sence de «la pseudo-rasd ne répond
nullement aux critères prérequis d’un
Etat souverain, libre et légitime pour
pouvoir siéger au sein de l’UA». Et
d’ajouter : «Il faut vite corriger cette
anomalie afin d’éviter la balkanisation
de nos pays ».

En janvier 2023, des signataires de
l’Appel de Tanger (novembre 2022) se
sont réunis à Marrakech et ont adopté
un livre blanc pour l’exclusion de la
pseudo-rasd de l’UA. Ce document
comprend les principales considéra-
tions retenues pour exclure la pseudo-
rasd de cette organisation panafricaine.
Selon ce document, la pseudo-rasd
n’est pas une entité étatique puisqu’elle
ne possède aucun des attributs quali-
fiants d’un «Etat» : elle est installée en
territoire algérien, soumise à une sou-
veraineté supérieure, celle de l’Algérie,
et ne dispose pas de responsabilité ju-
ridique internationale. L’admission de
la pseudo-rasd à l’OUA est un coup de
force juridique en flagrante violation
de la Charte de l’organisation, et en
plus, elle s’est faite dans un contexte
particulier, au moment où le continent
était aux prises avec différents cou-
rants idéologiques aujourd’hui obso-
lètes. La présence de cette entité
chimérique au sein de l’UA a éloigné
l’organisation du traitement de la ques-
tion du Sahara ; la décision 693
(XXXI) prise par l’UA lors du Sommet
de Nouakchott en juillet 2018 atteste
de l’exclusivité du processus onusien
dans la recherche d’une «solution po-
litique juste, durable et mutuellement
acceptable»; et la pseudo-rasd, sans ef-
fectivité du fait de son caractère non-
étatique, n’apporte aucune valeur
ajoutée à l’UA et est source de division
plutôt que d’unité.

Mourad Tabet

La fantasmagorique rasd 
ramenée à sa juste valeur
Ecartée des principaux forums internationaux auxquels prend part l’UA, en attendant mieux
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L’Association marocaine de soli-
darité et de développement
«AMSED» a organisé récem-
ment un séminaire de lance-

ment de la plateforme communautaire
interactive et virtuelle "Sidawasoul".

Ce séminaire s’inscrit dans le cadre des
activités conduites par AMSED dans le
cadre du programme «Accélérer les ri-
postes au sida et à la tuberculose au Maroc
à l’horizon 2030» mené en partenariat avec
le ministère de la Santé et de la Protection
sociale (MSPS) et avec l’appui financier du
Fonds mondial (FM) qui vise à soutenir les
efforts nationaux de lutte contre le VIH et
la tuberculose.

La plateforme "Sidawasoul" est un
projet pilote sans précédent au niveau na-
tional et international. C’est le fruit d’un tra-
vail concerté et participatif  avec l’ensemble
des partenaires et toutes les parties pre-
nantes impliqués dans la riposte au VIH et
à la tuberculose au niveau national. Le pro-
jet incarne l’engagement indéfectible
d’AMSED envers ses partenaires, auprès
des populations clés et du grand public.  

Cette plateforme de pointe intègre des

caractéristiques bien conçues pour répon-
dre aux besoins en constante évolution de
ses usager-e-s. C’est une initiative remar-
quable et novatrice à plusieurs égards. Elle
est axée sur:

• L’innovation dans la riposte: En
se concentrant sur la riposte au VIH et à la
tuberculose, la plateforme pilote aborde
des enjeux de santé publique majeurs. Elle
offre une approche intégrée et holistique
qui répond aux besoins spécifiques des po-
pulations concernées, y compris les asso-
ciations, les populations clés et la
population générale.

• L’éducation et la sensibilisation:
La plateforme offre une mine d'informa-
tions précises et à jour sur le VIH/SIDA
et la tuberculose, y compris les dernières
avancées médicales, les méthodes de pré-
vention efficaces et les options de traite-
ment disponibles. Elle contribue ainsi à
démystifier les mythes et les préjugés en-
tourant la maladie.

• L’expérience utilisateur unique:
La plateforme se distingue par son enga-
gement à offrir une expérience utilisateur
enrichissante et personnalisée. Elle utilise

des technologies innovantes pour fournir
des informations pertinentes, des res-
sources éducatives et des outils interactifs
adaptés aux différents groupes cibles. Cela
permet non seulement d'éduquer mais
aussi d'engager activement les utilisateurs
dans la lutte contre le VIH et la tubercu-
lose.

• L’accessibilité et la portée inter-
nationale: En étant accessible en ligne, la
plateforme atteint un public mondial,
transcendant les frontières nationales. Elle
est conçue pour être multilingue et cultu-
rellement sensible, facilitant ainsi l'accès aux
informations cruciales et aux services de
soutien, indépendamment de la localisation
géographique des utilisateurs.

• Les partenariats et la collaboration:
La réussite de cette plateforme repose sur
des partenariats stratégiques avec des orga-
nisations de santé, des ONG, des experts
en VIH/SIDA et en tuberculose, ainsi que
des acteurs gouvernementaux. Cette colla-
boration renforce l'impact et la portée des
initiatives mises en œuvre, tout en favori-
sant un échange de connaissances et de
meilleures pratiques à l'échelle mondiale.

• Le soutien et la communauté:
Elle crée un espace sûr et inclusif  où les
personnes touchées par le VIH/SIDA ou
la tuberculose peuvent se connecter, par-
tager leurs expériences et recevoir un sou-
tien émotionnel. Les forums de discussion,
les groupes de soutien en ligne prévus joue-
ront un rôle crucial dans le renforcement
de la résilience et du bien-être des patients.

• Projet pilote pour l'innovation
sociale : En tant que projet pilote, cette pla-
teforme explore de nouvelles approches
pour améliorer la prévention, le dépistage
et la prise en charge du VIH et de la tuber-
culose. Elle sert de laboratoire d'innovation
sociale en testant des solutions technolo-
giques et des interventions communau-
taires qui pourraient être reproduites et
adaptées dans d'autres contextes similaires.

La plateforme représente un modèle
inspirant pour d'autres initiatives de santé
publique. Elle incarne l'engagement envers
l'équité en santé, la réduction des inégalités
et la promotion du bien-être pour tous, en
alignant les efforts vers un avenir où ces
maladies ne constituent plus une menace
pour la santé mondiale.

La plateforme "Sidawasoul", marquera
un tournant majeur dans l’interaction com-
munautaire. Nous sommes convaincus que
son impact sera considérable et qu'il redé-
finira la manière dont ses usager-e-s inter-
agissent avec ses thématiques et toute
question autour de la riposte au VIH et à
la tuberculose. 

Pour rappel, le VIH (virus de l'immu-
nodéficience humaine) et la tuberculose
(TB) sont deux maladies qui posent des
défis significatifs pour la santé publique
mondiale et nationale, souvent intercon-
nectées et exacerbant mutuellement leur
impact sur les individus et les communau-
tés. Bien que des progrès aient été réalisés
dans la prévention et le traitement du VIH
et de la tuberculose, ces maladies restent
des défis majeurs pour la santé mondiale.
Une approche intégrée, axée sur l'éduca-
tion, la prévention et l'accès équitable aux
soins, est essentielle pour réduire leur im-
pact et améliorer la qualité de vie des per-
sonnes affectées.
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Lancement de la plateforme communautaire
virtuelle et interactive “Sidawasoul”

Hommage au journaliste Mustapha El Alaoui en reconnaissance
de ses contributions dans le domaine des médias
L'Association Al-Irfane a organisé, sa-

medi à la médiathèque de la Fondation
de la Mosquée Hassan II à Casablanca,

une cérémonie en hommage au journaliste Mus-
tapha El Alaoui, en reconnaissance de ses contri-
butions remarquables dans le domaine des
médias.

Mustapha El Alaoui, qui a travaillé à la So-
ciété nationale de radiodiffusion et de Télévision
(SNRT), est considéré comme une personnalité
nationale ayant marqué le paysage médiatique. Il
est devenu célèbre pour la présentation d'émis-
sions de débats et pour ses commentaires sur les
activités Royales depuis les années 70, ce qui en
a fait l'une des figures médiatiques distinguées
au Maroc.

Dans une allocution de circonstance, Musta-
pha El Alaoui a exprimé sa joie pour cet hommage,
soulignant que la présence nombreuse de person-
nalités de divers âges et horizons "me fait sentir
que j'ai accompli ma mission comme il se doit".

Il a affirmé que ce qu'il a accompli au cours
de ses 56 ans de carrière a touché les citoyens

parce qu'il a exercé sa mission médiatique avec
sincérité, ajoutant que "ce qui vient du cœur at-
teint les cœurs des gens".

A l'occasion de cet hommage, de nombreux
témoignages ont été présentés en l'honneur de
ce journaliste par des professionnels des médias,
des universitaires, des politiciens, des artistes et
des acteurs de la société civile, qui ont mis en
avant son parcours professionnel riche ainsi que
son humanité et son humilité qui ont marqué sa
carrière médiatique.

Tous les témoignages, qu'ils soient présentés
en direct ou enregistrés, ont souligné que Mus-
tapha El Alaoui est l'une des figures médiatiques
qui ont marqué l'histoire de la presse nationale,
réussissant à se rapprocher du grand public et
étant une voix qui faisait face aux détracteurs du
Maroc à travers l'émission "Sawt al Hak".

Ils ont ajouté que la mémoire auditive et vi-
suelle des Marocains est associée à la voix de ce
présentateur, notant qu'il était l'une des meil-
leures voix radiophoniques et qui excellait dans
l'utilisation du dialecte marocain pour commu-

niquer avec l'ensemble des citoyens.
Ils ont également souligné que le nom de

Mustapha El Alaoui était également associé
à la présentation des bulletins d'information

et à l'accueil de diverses personnalités poli-
tiques représentant différents courants poli-
tiques et intellectuels marocains à travers
l'émission "Hiwar".
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Taïwan a donné le coup d'envoi lundi de
ses exercices militaires annuels à balles
réelles, remodelés cette année, durant

lesquels l'île simulera sa défense contre une po-
tentielle attaque chinoise.

Les manoeuvres "Han Kuang", d'une durée
de cinq jours, se déroulent chaque année pour
préparer l'armée taïwanaise à une invasion po-
tentielle en provenance de la Chine qui reven-
dique l'île comme une partie de son territoire.

Mais l'édition de cette année différera des
précédentes: l'armée taïwanaise n'effectuera
plus d'exercices "à des fins de démonstration",
a indiqué le ministre taïwanais de la Défense
Wellington Koo.

Jusqu'à présent, l'armée taïwanaise se livrait
à des opérations de tirs réels sur l'île principale,
auxquelles était conviée la presse. Ces exercices
se dérouleront désormais sur des îles périphé-
riques et ne seront plus mis en scène.

"Aujourd'hui, la situation est plus préoccu-
pante qu'avant. Ce type d'exercice de commu-
nication est inutile pour (améliorer) notre état

de préparation", estime l'expert en conflits Ou
Sifu, de l'Institut de recherche sur la défense na-
tionale et la sécurité de Taïwan, en référence aux
éditions précédentes.

Une nouvelle structure de commandement
décentralisée sera également expérimentée cette
année, dans le but de préparer l'armée taïwa-
naise à "la complexité et aux incertitudes gran-
dissantes relatives au champ de bataille", a
détaillé le ministère taïwanais de la Défense.

Dans le cadre des éditions antérieures, les
troupes taïwanaises étaient informées à l'avance
de chaque scénario, selon l'expert militaire Su
Tzu-yun. Elles devront désormais réagir aux
événements avec "spontanéité".

"Cela correspond davantage à la réalité",
déclare-t-il.

Le ministère taïwanais de la Défense a in-
diqué que la marine taïwanaise avait déjà effec-
tué lundi matin un "départ d'urgence" depuis
les côtes du Nord de l'île.

D'autres exercices doivent se tenir plus tard
dans la semaine, notamment dans le comté de

Hualien (Est) qui abrite une base aérienne dotée
d'avions de combat F16, ainsi que sur l'île de
Penghu dans le détroit de Taïwan séparant l'île
de la Chine continentale.

Ces manœuvres militaires interviennent
deux mois après l'investiture du nouveau prési-
dent taïwanais Lai Ching-te, qualifié par Pékin
de "dangereux séparatiste".

Ces dernières années, la Chine a intensifié
les pressions militaire et politique autour de Taï-
wan, tout en musclant sa rhétorique, parlant
d'une "unification" qui est "inévitable".

Les tensions dans le détroit de Taïwan se
sont encore accrues après l'investiture de Lai
Ching-te le 20 mai.

Trois jours après sa prestation de serment,
Pékin a procédé à d'importantes manoeuvres
militaires autour de Taïwan, mobilisant des na-
vires et des avions militaires chargés de muni-
tions réelles, en affirmant qu'il s'agissait d'une
"punition sévère" contre les "séparatistes".

Parallèlement à ces démonstrations de force
autour du territoire autonome, la Chine a en-

voyé cette année de plus en plus de navires des
garde-côtes autour des îles situées près de Taï-
wan.

Du fait de la fréquence de ces manoeuvres,
l'armée taïwanaise pourrait devenir "moins
réactive", avertit Richard Hu, général à la retraite
et expert militaire à l'université nationale de
Chengchi.

"Le syndrome de la grenouille cuite (accou-
tumance, ndlr) pourrait avoir des conséquences
catastrophiques le jour où la République popu-
laire de Chine décide de lancer une invasion à
grande échelle de Taïwan", a-t-il déclaré à l'AFP.

Il est "extrêmement important" pour Taï-
wan d'accélérer ses réformes en matière de dé-
fense, estime Amanda Hsiao de l'International
Crisis Group, l'armée taïwanaise faisant face à
deux menaces: les "défis quotidiens des pres-
sions militaires chinoises" et une invasion po-
tentielle de la Chine.

"En l'absence d'une vision claire, Taïwan
risque d'être mal préparée pour faire face à ces
deux types de menaces", souligne l'experte.

Face à la menace chinoise, Taïwan révise ses exercices militaires annuels

Les rebelles au Yémen menacent Israël
Nouvelle escalade liée à la guerre à Gaza

Les rebelles yéménites ont menacé di-
manche Israël d'une "réponse
énorme" à ses frappes meurtrières
contre le port de Hodeida, toujours

en flammes, dans une nouvelle escalade régio-
nale liée à la guerre dans la bande de Gaza, en-
trée dans son dixième mois.

Dans ce contexte explosif, le Premier mi-
nistre israélien, Benjamin Netanyahu, devait se
rendre lundi à Washington où il devrait ren-
contrer mardi le président américain, Joe
Biden, avant un discours le lendemain devant
le Congrès, pour tenter de resserrer les liens
avec son allié, mis à mal par le conflit à Gaza
déclenché le 7 octobre par une attaque du
Hamas palestinien en Israël.

Alors que les négociations en vue d'un ces-
sez-le-feu associé à la libération d'otages piéti-
nent depuis plusieurs mois, Benjamin
Netanyahu a annoncé dimanche soir avoir
donné son accord à l'envoi jeudi d'une nou-

velle délégation pour négocier un accord.
Israël est de plus en plus mis sous pression

par ses ennemis. Alliés de l'Iran, les rebelles yé-
ménites Houthis ainsi que le Hezbollah liba-
nais ont ouvert des fronts contre lui, en
"soutien" aux Palestiniens du territoire assiégé.

Au lendemain d'une attaque de drone
meurtrière à Tel-Aviv menée par les Houthis,
Israël a bombardé samedi le port stratégique
de Hodeida tenu par les rebelles dans l'ouest
du Yémen en guerre, faisant, selon eux, six
morts et des dizaines de blessés.

L'armée israélienne a affirmé que la zone
portuaire ciblée servait de "route d'approvi-
sionnement principale pour l'acheminement
d'armes iraniennes" vers le Yémen, dont "le
drone utilisé" contre Tel-Aviv.

Alors que les pompiers s'emploient à
éteindre l’incendie provoqué par les raids is-
raéliens au port de Hodeida, point d'entrée clé
pour le carburant et l'aide humanitaire au

Yémen, les Houthis ont réitéré leurs menaces
contre Israël.

"La réponse à l'agression israélienne (...)
est inévitable et sera énorme", a averti leur
porte-parole militaire, Yahya Saree. Le chef
des rebelles, Abdel Malik al-Houthi, a, lui, dé-
claré que ces frappes conduiraient à "de nou-
velles attaques visant Israël". D'autres
opérations contre les Houthis suivront "s'ils
osent nous attaquer", a dit de son côté le mi-
nistre israélien de la Défense Yoav Gallant.

Après la frappe du port, la première reven-
diquée par Israël au Yémen, l'armée israélienne
a indiqué avoir intercepté un missile venant de
ce pays "qui s'approchait d'Israël", en direction
de la station balnéaire d'Eilat (sud).

Yahya Saree a confirmé des tirs de missiles
contre Eilat.

En guerre depuis 2014 contre les Houthis
qui contrôlent de vastes pans du Yémen, le
gouvernement yéménite, reconnu par la com-

munauté internationale et soutenu par l'Arabie
saoudite, a condamné les raids israéliens.

Entretemps à Hodeida, des réservoirs de
carburant et une centrale électrique sont tou-
jours en feu.

Les pompiers peuvent ne pas être "en me-
sure de contenir la propagation du feu" avant
plusieurs jours, affirme Mohammed Albasha,
analyste du Moyen-Orient pour le groupe
américain Navanti, faisant craindre une aggra-
vation des pénuries dans ce pays pauvre de la
péninsule arabique.

Depuis novembre, les Houthis mènent des
attaques contre des navires présentés comme
liés à Israël au large du Yémen et ont tiré des
missiles contre des villes israéliennes, la plupart
ayant été interceptés.

Plus proche que le Yémen, le front avec le
Hezbollah au Liban est marqué par des hosti-
lités quasi-quotidiennes à la frontière com-
mune.

Dimanche, l'armée israélienne a bombardé
deux dépôts "de stockage d'armes du Hezbol-
lah" dans le sud du Liban. Elle a ensuite fait
état de la chute de roquettes tirées du Liban
dans le nord d'Israël.

Le Hezbollah a ensuite revendiqué plu-
sieurs attaques de roquettes et de "drones ex-
plosifs" sur des positions israéliennes.

Dans la bande de Gaza, la guerre ne
connaît pas de répit. Dimanche, les soldats is-
raéliens ont mené une vaste opération à Rafah
(sud).

Selon des données du ministère de la Santé
du gouvernement de Gaza, dirigé par le
Hamas, 38.983 personnes ont péri à Gaza, es-
sentiellement des civils, depuis le 7 octobre.

Ce jour-là, le Hamas a mené une attaque
dans le sud d'Israël qui a entraîné la mort de
1.195 personnes, majoritairement des civils,
selon un décompte de l'AFP établi à partir de
données officielles israéliennes.

Sur 251 personnes alors enlevées, 116 sont
toujours retenues à Gaza, dont 42 sont mortes,
selon l'armée.

Depuis des semaines, des manifestants se
rassemblent pour appeler à la libération des
otages. Dimanche, des Israéliens ont de nou-
veau protesté à l'aéroport Ben Gourion de Tel-
Aviv, avant le départ pour Washington de
Benjamin Netanyahu.

Monde.qxp_Mise en page 1  22/07/2024  13:30  Page1



LIBÉRATION MARDI 23 JUILLET 2024 6Monde

De Moscou à Israël, les réactions in-
ternationales au retrait de la candi-
dature du président démocrate Joe
Biden pour un deuxième mandat à

la Maison blanche face à un camp républicain
au mieux de sa forme avec Donald Trump ont
commencé à affluer dès dimanche soir.

Le Kremlin a réagi en se disant "attentif" à
l'évolution de la situation.

"Les élections sont dans quatre mois. C'est
une longue période pendant laquelle beaucoup
de choses peuvent changer. Nous devons être
attentifs, suivre ce qui va se passer", a déclaré le
porte-parole du Kremlin Dmitri Peskov au
média Life.ru.

L'ex-président Dmitri Medvedev a souhaité
"une bonne santé" à Joe Biden dans un message
sur Telegram, ajoutant que "les objectifs de
l'opération militaire spéciale (seraient) atteints",
en référence à la guerre menée par Moscou en
Ukraine.

En Israël, le président Isaac Herzog a re-
mercié son homologue américain "pour son
soutien inébranlable au peuple israélien".

"Je tiens à exprimer mes plus sincères re-
merciements à Joe Biden pour son amitié et son

soutien inébranlable au peuple israélien au
cours de sa longue carrière de plusieurs décen-
nies", déclare M. Herzog dans un message sur
X.

"En tant que premier président américain à
s'être rendu en Israël en temps de guerre (...) et
en tant que véritable allié du peuple juif, il est
un symbole du lien indéfectible entre nos deux
peuples", a-t-il ajouté.

Le ministre de la Défense Yoav Gallant a
loué Joe Biden pour son "inébranlable soutien
à Israël au fil des années". "Votre soutien ferme,
en particulier pendant la guerre, a été inestima-
ble", a-t-il ajouté, le remerciant pour son "lea-
dership" et son "amitié".

Le président Volodymyr Zelensky a remer-
cié Joe Biden pour les "mesures courageuses"
qu'il a prises pour soutenir l'Ukraine, saluant sa
"décision difficile mais forte" de ne pas se re-
présenter.

"Un grand président, un grand homme : Joe
Biden choisit l'intérêt de son pays. Acteur du
progrès aux Etats-Unis, ardent défenseur de la
démocratie et de la stabilité du monde, il para-
chève ce soir son œuvre politique avec courage
et sagesse", a salué sur X la présidente de l'As-

semblée nationale Yaël Braun-Pivet.
Le Premier ministre japonais Fumio Ki-

shida a estimé que le retrait de Joe Biden était
"la meilleure décision politique qu'il pouvait
prendre", qualifiant l'alliance Japon-Etats-Unis
de "pierre angulaire de la diplomatie et de la sé-
curité" japonaise.

Le Premier ministre polonais Donald Tusk
a rendu hommage au président Biden en esti-
mant qu'il rendait "la démocratie plus forte".

"Vous avez pris de nombreuses décisions
difficiles grâce auxquelles la Pologne, l'Amérique
et le monde sont plus sûrs et la démocratie plus
forte", a réagi le dirigeant polonais sur X.

"Je sais que vous étiez animés par les
mêmes motivations lorsque vous avez annoncé
votre décision finale. Probablement la plus dif-
ficile de votre vie".

A Berlin, le chancelier Olaf  Scholz a salué
une décision qui mérite "le respect".

"Mon ami Joe Biden a accompli beaucoup
de choses : pour son pays, pour l'Europe, pour
le monde", a écrit le chancelier sur X, ajoutant:
"sa décision de ne pas se représenter mérite le
respect".

Le Premier ministre britannique Keir Star-

mer a dit "respecter" la décision du président
américain.

"Je sais que comme il l'a fait tout au long de
sa remarquable carrière, il aura pris sa décision
en fonction de ce qu'il estime être le mieux pour
le peuple américain", a-t-il ajouté sur X.

"Je connais le président Biden depuis des
années. C'est un grand homme, et tout ce qu'il
fait est guidé par l'amour qu'il porte à son pays.
En tant que président, il est un partenaire des
Canadiens et un véritable ami", a écrit le Pre-
mier ministre canadien Justin Trudeau sur X.

Le Premier ministre australien Anthony Al-
banese a salué le "leadership" de Joe Biden et
son engagement "en faveur des valeurs démo-
cratiques, de la sécurité internationale, de la
prospérité économique et de l'action climatique
pour les générations actuelles et futures".

"Je pense qu'il a pris la décision la plus sen-
sée et la plus correcte. Il a donné la priorité à sa
famille, à sa santé et s'est rendu compte qu'à cet
âge, avec la santé fragilisée, il ne pouvait plus
tenir les rênes de son pays et encore moins (pré-
senter) une nouvelle candidature", a réagi Ni-
colas Maduro, le président du Venezuela sous
sanctions américaines.

Les réactions internationales au retrait de la candidature de Biden

Les démocrates s'activent à trouver 
un candidat pour remplacer Joe Biden
La campagne présidentielle américaine

est plongée lundi dans l'incertitude, au
lendemain du retrait choc de Joe Biden,
les démocrates devant évaluer, dans

l'urgence du calendrier électoral, si la vice-prési-
dente Kamala Harris est la mieux placée pour
battre Donald Trump en novembre.

La quinquagénaire s'est immédiatement dé-
clarée prête à "remporter l'investiture" démocrate
lors de la convention du parti mi-août à Chicago,
après avoir obtenu le soutien du président usé
par ses 81 années.

Mais divers ténors démocrates, au premier
rang desquels Barack Obama, se sont gardés
d'apporter un appui immédiat à la première
Afro-Américaine à avoir accédé à la vice-prési-
dence.

"Nous allons naviguer en terrain inconnu
dans les jours à venir", a averti l'ancien président,
les délégués à la convention restant libres de leur
vote.

En huit jours seulement, la course à la Mai-
son Blanche a connu deux rebondissements his-
toriques majeurs qui ont complètement rebattu
les cartes d'une élection qui ne passionnait guère
les Américains: d'abord la tentative d'assassinat
de Donald Trump le 13 juillet, puis le coup de
tonnerre dimanche du retrait de Joe Biden,
contraint à céder sous la pression de son propre
camp.

C'est sous la forme d'un communiqué, alors
qu'on ne l'a pas vu en public depuis qu'il s'est mis
en convalescence la semaine passée dans sa villa
balnéaire du Delaware pour soigner un Covid,
que le démocrate a fait cette annonce.

"Je pense qu'il est dans l'intérêt de mon parti
et du pays que je me retire et que je me concentre
uniquement sur l'exercice de mes fonctions de
président jusqu'à la fin de mon mandat", a-t-il
écrit, finalement vaincu par les doutes sur son
acuité mentale et l'accumulation des voix d'élus
lui demandant de passer le flambeau.

"Aujourd'hui je veux apporter mon soutien
total et mon appui à Kamala pour être la candi-
date de notre parti cette année", a-t-il ajouté, à
un mois de la convention qui aurait dû l'introni-
ser candidat.

Dans les heures qui ont suivi, Kamala Harris

a reçu le soutien appuyé de Bill et Hillary Clinton,
du gouverneur de Californie Gavin Newsom,
qui était pourtant vu comme un possible rival, et
d'une ribambelle d'élus, progressistes comme
modérés.

"Aujourd'hui plus que jamais, il est crucial
que notre parti et notre pays s'unissent rapide-
ment pour vaincre Donald Trump et la menace
qui pèse sur la démocratie américaine", a exhorté
l'influente élue de New-York, Alexandria Oca-
sio-Cortez.

Une autre inconnue reste toutefois de savoir
si le sénateur indépendant Joe Manchin, un an-
cien démocrate connu pour ses positions conser-
vatrices, décide lui aussi d'entrer dans la course.

Le retrait de Joe Biden a cependant déjà rap-
porté gros au parti démocrate qui a enregistré la
plus grande collecte de fonds en une seule jour-
née pour la présidentielle, soit 46,7 millions de
dollars (42,8 millions d'euros), a annoncé Act-

Blue, le groupe de levées de fonds pour le parti.
Du côté des républicains, cette annonce

chamboule complètement la candidature de Do-
nald Trump, obligé de revoir sa stratégie électo-
rale, jusque-là très focalisée sur l'état de forme du
président démocrate. L'équipe de campagne de
l'ex-président a ainsi multiplié les publicités élec-
torales mettant en scène un Joe Biden gaffeur,
bégayeur, ou qui trébuche.

Autant d'arguments qui risquent de se re-
tourner directement contre le républicain de 78
ans, s'il est opposé à Kamala Harris, de près de
20 ans sa cadette. Nul doute que cette ancienne
procureure, fera tout pour replacer les ennuis ju-
diciaires de Donald Trump, condamné au pénal
fin mai, au devant de la scène.

La démocrate de 59 ans, devenue mi-mars la
première vice-présidente à se rendre dans une cli-
nique effectuant des interruptions volontaires de
grossesse, pourrait faire de l'avortement un de

ses principaux angles d'attaque.
D'autant que les républicains ont perdu qua-

siment chaque référendum ou scrutin qui évo-
quait la question de l'avortement depuis l'arrêt de
la Cour suprême en 2022.

L'équipe de campagne de Donald Trump as-
sure toutefois qu'elle n'est pas complètement
prise de court, des responsables ayant travaillé en
coulisse à la préparation de publicités électorales
attaquant Kamala Harris.

Elles seront diffusées dans une série d'Etats
clés pour l'élection, au cours des tous prochains
jours.

Profitant des déboires démocrates, le candi-
dat républicain continue d'arpenter le terrain
électoral, capitalisant sur l'effet rassembleur de la
convention de son parti à Milwaukee qui l'a offi-
ciellement intronisé candidat jeudi dernier.

Il tiendra un nouveau meeting de campagne
mercredi en Caroline du Nord.
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Brisera-t-elle l'ultime pla-
fond de verre? La vice-
présidente Kamala 

Harris, lancée dans la course 
pour remplacer Joe Biden 
comme candidate des démo-
crates à l'élection de novembre, 
pourrait écrire une nouvelle 
page de l'histoire américaine. 

Elle l'a déjà fait en devenant 
en janvier 2021 la première 
femme, la première Afro-Amé-
ricaine et la première personne 
d'origine asiatique à accéder à 
la vice-présidence. 

Celle qui a brisé un après 
l'autre les plafonds de verre, 
selon les propres mots de Joe 

Biden, a récolté son soutien 
pour remporter l'investiture du 
Parti démocrate. 

"Je ferai tout ce qui est en 
mon pouvoir pour unifier le 
Parti démocrate -- et unir notre 
nation -- pour battre Donald 
Trump", a-t-elle déclaré dans 
un communiqué, saluant 
"l'acte désintéressé et patrio-
tique" du président. 

La vice-présidente, âgée de 
59 ans, raconte souvent avoir 
manifesté enfant pour les 
droits civiques, en compagnie 
de son père jamaïcain, profes-
seur d'économie, et de sa mère 
indienne, chercheuse spécia-
liste du cancer du sein. 

C'est aussi dans son enfance 
qu'elle a puisé le souvenir qui 
l'a révélée pendant un débat de 
la primaire démocrate en 2019. 

La native d'Oakland, en Ca-
lifornie, avait durement atta-
qué un certain Joe Biden sur 
son opposition passée à une 
politique de déségrégation ra-
ciale qui consistait à transpor-
ter en bus certains enfants vers 
des écoles éloignées, et dont 
elle avait bénéficié. 

"La petite fille (dans le bus), 
c'était moi", avait-elle lancé. 

Cette sortie remarquée 
n'avait pas sauvé une cam-
pagne ratée, interrompue 
avant même le premier scrutin 
des primaires. 

Joe Biden l'a ensuite invitée 

sur son "ticket", l'exposant ainsi 
aux attaques de son adversaire 
républicain Donald Trump. 

En 2020, l'ancien président 
a qualifié la démocrate de 
"monstre" et de "femme colé-
rique", des termes renvoyant à 
des stéréotypes racistes sur les 
femmes noires. 

Après un débat calamiteux 
de Joe Biden face à Donald 
Trump le 27 juin 2024, le mil-
liardaire de 78 ans, anticipant 
un retrait du président améri-
cain, a relancé ses attaques. 

Toujours en quête de sur-
noms moqueurs pour ses op-
posants, il a commencé à 
l'appeler "Kamala l'hilare" 
("Laffin' Kamala"), en référence 
à son rire tonitruant, tandis que 
son équipe de campagne a en-
trepris de la décrire comme 
une gauchiste invétérée. 

Diplômée de l'université 
Howard, fondée à Washington 
pour accueillir les étudiants 
afro-américains en pleine sé-
grégation, Kamala Harris est 
fière de son parcours emblé-
matique du rêve américain. 

Après deux mandats de 
procureure à San Francisco 
(2004-2011), elle a été élue, 
deux fois, procureure générale 
de Californie (2011-2017), de-
venant alors la première 
femme et la première personne 
noire à diriger les services judi-
ciaires de l'Etat le plus peuplé 

du pays. 
Elle a été critiquée pour sa 

répression sévère des petits dé-
lits, qui a selon ses opposants 
surtout affecté les minorités. 

En janvier 2017, elle a prêté 
serment au Sénat à Washing-
ton, où elle est devenue la pre-
mière femme ayant des 
origines d'Asie du Sud et seu-
lement la deuxième sénatrice 
noire dans l'histoire. 

Elue vice-présidente, elle a 
dédié son discours de victoire 
aux "petites filles" d'Amérique. 

En 2022, Kamala Harris a 
pris avec ferveur la défense du 
droit à l'avortement, remis en 
cause par la Cour suprême. 

"Certains dirigeants répu-
blicains essaient d'instrumen-
taliser la loi contre les femmes. 
Comment osent-ils? Comment 
osent-ils dire à une femme ce 
qu'elle peut et ne peut pas faire 
de son propre corps?", s'est-elle 
indignée après que la plus 
haute juridiction du pays a an-
nulé la garantie fédérale du 
droit à l'avortement. 

Cette forte déclaration, et la 
campagne énergique menée 
depuis un an par Kamala Har-
ris à travers le pays, l'ont relan-
cée. 

Occupant un poste par na-
ture ingrat, Kamala Harris a 
aussi fait des faux pas au début 
de son mandat, sur des ques-
tions délicates de diplomatie et 

d'immigration. 
La presse américaine a par-

fois jugé qu'elle manquait d'en-
vergure - ce que ses partisans 
expliquent aussi par des biais 
sexistes. 

Le magazine Vogue avait 
dû se défendre d'avoir, peu 
après l'élection, choisi pour sa 
couverture une photo de la 
vice-présidente en baskets, 
plutôt qu'un portrait plus for-
mel, qui aurait davantage mis 
l'accent sur sa fonction. 

La principale intéressée 
prend pourtant soin de cultiver 
une image décontractée, aidée 
en cela par son conjoint Doug 
Emhoff, pour lequel l'Amé-
rique a dû s'habituer au titre de 
"Second Gentleman". 

Cet avocat à l'expression 
amicale est aussi le premier Juif 
dans ce rôle. Il a été l'un des 
grands relais de la Maison 
Blanche dans la lutte contre 
l'antisémitisme. 

Sur les réseaux, le couple 
feint par exemple de se cha-
mailler autour du basket: il est 
fan de l'équipe des Lakers de 
Los Angeles, elle des Warriors 
de San Francisco. 

Kamala Harris, surnom-
mée "Momala" dans sa famille 
recomposée, est aussi férue de 
cuisine. Lors d'un voyage offi-
ciel à Paris, elle s'était rapide-
ment échappée pour acheter 
des casseroles en cuivre. 

 
 
 
 
Je ferai tout ce 
qui est en mon 
pouvoir pour 
unifier le Parti 
démocrate et 
unir notre nation  
pour battre  
Donald Trump

“
Kamala  
Harris 
Une pionnière  
face à l'ultime  
plafond  
de verre 
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L’inflation alimentaire joue 
les prolongations. Selon le 
Haut-commissariat  au 

plan, en glissement annuel et 
mensuel, les prix des produits 
alimentaires et ceux des pro-
duits non alimentaires ont en-
registré une hausse au cours du 
mois de juin 2024. 

« Comparé au même mois 
de l’année précédente, l’indice 
des prix à la consommation a 
enregistré une hausse de 1,8% 
au cours du mois de juin 2024 
», a indiqué l’organisme public 
dans une récente note d’infor-
mation. 

D’après l’institution dirigée 
par Ahmed Lahlimi Alami, 
cette variation s’explique par la 
hausse de l’indice des produits 
alimentaires de 1,7% et de celui 
des produits non alimentaires 

de 1,9%.  
Pour les produits non ali-

mentaires, le Haut-commissa-
riat indique que les variations 
vont d’une baisse de 1,2% pour 
la «Santé» à une hausse de 3,7% 
pour les «Logements, eau,  gaz, 
électricité et autres combusti-
bles». 

En glissement mensuel, 
l’indice des prix à la consom-
mation a connu une hausse de 
0,4% par rapport au mois pré-
cédent, résultant de la hausse 
de 0,5% de l’indice des pro-
duits alimentaires et de 0,3% de 
l’indice des produits non ali-
mentaires. 

Les données rapportées 
dans sa note relative à l’indice 
des prix à la consommation du 
mois de juin 2024 montrent que 
les hausses des produits ali-
mentaires observées entre mai 
et juin 2024 ont concerné prin-
cipalement les «Fruits» avec 
4,5%, les «Viandes» avec 2,2%, 
le «Café, thé et cacao» avec 
0,6%, les «Poissons et fruits de 
mer» avec 0,5% et le «Sucre, 
confiture, miel, chocolat et 
confiserie» avec 0,2%.  

En revanche, les prix ont di-
minué de 1,6% pour les «Lé-
gumes», de 1,2% pour le «Lait, 
fromage et œufs» et de 0,4% 
pour les «Huiles et graisses» au 
cours du mois de juin dernier, 
a constaté le HCP soulignant 
que la hausse enregistrée au ni-
veau des produits non alimen-
taires a concerné 
principalement les prix du 

«Gaz» qui ont bondi de 10,9%. 
Les données recueillies 

montrent en outre que «les 
hausses les plus importantes de 
l’IPC ont été enregistrées à Al-
Hoceima avec 1,8%, à Errachi-
dia avec 1,5%, à Marrakech 
avec 1%, à Fès et Oujda avec 
0,7% », a par ailleurs noté l’ins-
titution.  

Des hausses ont également 
été enregistrées à Tétouan, 
Guelmim et Safi (0,6%), à Aga-
dir (0,5%), à Meknès, Laâyoune 
et Béni-Mellal (0,4%), à Casa-
blanca (0,2%) et à Rabat et Set-
tat (0,1%), a-t-elle poursuivi  
indiquant, en revanche, des 
baisses à Kénitra et Dakhla 
avec 0,3% et à Tanger avec 
0,1%. 

Compte tenu de ces varia-
tions, le HCP estime que l’indi-
cateur d’inflation sous-jacente 
aurait connu au cours du mois 
de juin 2024 une hausse de 
0,3% par rapport au mois de 
mai 2024 et de 2,4% par rapport 
au mois de juin 2023. 

Pour rappel, dans son Rap-
port sur le Budget économique 
exploratoire 2025, l’institution 
chargée de la production, de 
l'analyse et de la publication 
des statistiques officielles au 
Maroc prévoit que « l’inflation 
mesurée par le niveau général 
des prix devrait se situer aux 
alentours de 1,8% au lieu de 
6,4% en 2023 ». 

Toujours selon les prévi-
sions du HCP, la hausse atten-
due (en valeur) de la croissance 

du Produit intérieur brut (PIB) 
de l’ordre de 5,9% en 2025 au 
lieu de 4,8% en 2024, devrait 
donner « lieu à un niveau d’in-
flation approché par l’indice 
implicite du PIB de 2,2% après 
1,8% une année auparavant ». 

Rappelons également que 
le Conseil de Bank Al-Maghrib 
(BAM) a annoncé en juin der-
nier que l’inflation domestique 
est revenue à des taux faibles 
ces derniers mois, après des 
taux de 6,6% en 2022 et de 6,1% 
en 2023, en raison principale-
ment de l’atténuation des pres-
sions d’origine externe et de la 
baisse des prix des produits ali-
mentaires à prix volatils.  

Tenant compte de ces réali-
sations et de la reprise du pro-
cessus de décompensation, la 
Banque centrale a indiqué, au 
terme de sa réunion du 25 juin 
2024, qu’elle devrait terminer 
l’année 2024 sur un taux moyen 
de 1,5% et s’élever en 2025 à 
2,7%. Et d’ajouter que «sa com-
posante sous-jacente, qui tra-
duit la tendance fondamentale 
des prix, est ressortie à 2,1% en 
moyenne sur les cinq premiers 
mois de l’année et devrait res-
ter proche de ce niveau d’ici fin 
2025». 

A l’issue de sa réunion, le 
Conseil a en outre promis 
continuer «de suivre de près 
l’évolution de la conjoncture 
économique et de l’inflation 
aussi bien au niveau national 
qu’international ». 

Alain Bouithy 
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Malgré la dynamique désinflationniste observée depuis le début de l’année  

L’inflation menace de jouer  
les prolongations

“
Banques : Le besoin de 
liquidité à 124,1 MMDH 
en juin 2024  

Le besoin de liquidité des 
banques s’est situé à 124,1 milliards 
de dirhams (MMDH) en moyenne 
hebdomadaire au mois de juin, 
contre 102,1 MMDH un mois aupa-
ravant, selon Bank Al-Maghrib 
(BAM). 

Dans ces conditions, BAM a 
porté le volume global de ses injec-
tions à 138,8 MMDH, dont 54,4 
MMDH sous forme d’avances à 7 
jours, 51,7 MMDH à travers les opé-
rations de pension livrée à 1 et 3 
mois et 32,7 MMDH destinés aux 
prêts garantis à long terme, sou-
ligne la Banque dans sa récente 
revue mensuelle de la conjoncture 
économique, monétaire et finan-
cière.  

Sur le marché interbancaire, le 
volume quotidien moyen des 
échanges s’est élevé à 3,3 MMDH et 
le taux moyen pondéré s’est situé à 
2,96% en moyenne, contre 3% le 
mois précédent, suite à la décision 
du Conseil de la Banque de réduire 
le taux directeur de 25 points de 
base (pb) à 2,75%, prise lors de sa 
réunion du 25 juin 2024, rapporte la 
MAP. 

Sur le marché des bons du Tré-
sor, les taux sont restés quasi-stables 
en juin, aussi bien sur le marché pri-
maire que secondaire.  

Pour ce qui est des taux crédi-
teurs, ils ont enregistré, en mai, des 
hausses de 11 pb à 2,51% pour les 
dépôts à 6 mois et de 7 pb à 3,03% 
pour ceux à un an. Le taux mini-
mum de rémunération des comptes 
sur carnet a été fixé pour le 
deuxième semestre de l’année 2024 
à 2,48%, en repli de 25 pb par rap-
port au premier semestre.  

Quant aux taux débiteurs, les ré-
sultats de l’enquête de BAM auprès 
des banques relatifs au premier tri-
mestre 2024 indiquent une quasi-
stabilité du taux moyen global à 
5,40%.  

Par secteur institutionnel, les 
taux assortissant les crédits aux par-
ticuliers ont augmenté de 15 pb à 
6,09%, avec notamment une hausse 
de 4 pb à 7,22% pour les prêts à la 
consommation et un recul de 2 pb à 
4,81% pour ceux à l’habitat.  

S’agissant des taux appliqués 
aux crédits aux entreprises, ils ont 
baissé de 4 pb à 5,26% avec des re-
plis de 5 pb à 5,30% pour les facilités 
de trésorerie, de 30 pb à 5,19% pour 
les prêts à la promotion immobilière 
ainsi qu’un accroissement de 21 pb 
à 5,11% pour les crédits à l’équipe-
ment.  

L’indice des prix à 
la consommation 
en hausse de 0,4% 
sur un mois et  
de 1,8% sur  
une année
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Les potentialités et les opportunités 
d'investissement dans la région de 
Drâa-Tafilalet ont été mises en avant 

mercredi à Rabat, lors d'une rencontre sous 
le thème "Maroc des territoires: inclusion, 
solidarité et équité, l'exemple de la région 
de Drâa -Tafilalet". 

S'inscrivant dans la continuité des sym-
posiums dédiés au développement des ter-
ritoires, cette rencontre initiée par le 
Conseil du développement et de la solida-
rité (CDS) s'est penchée sur le cas de Drâa-
Tafilalet, une région emblématique qui, 
malgré ses nombreux atouts, tarde à se voir 
arrimée à la locomotive du développe-
ment. 

S'exprimant à cette occasion, le ministre 
de l’Equipement et de l’Eau, Nizar Baraka, 
a souligné que le gouvernement est 
conscient et sensibilisé à la situation de la 
région de Drâa-Tafilalet, passant en revue 
les principaux chantiers d’envergure desti-
nés à désenclaver la région de même que 
les efforts destinés à alléger les effets du 
stress hydrique sur l’agriculture vivrière lo-
cale et la population.  

Il s'est également arrêté sur l'état 
d’avancement du tunnel de l'Ourika qui 

fera gagner 1h de trajet entre Marrakech et 
Ouarzazate, réitérant l'engagement du 
gouvernement et du CDS à travailler de 
concert pour insuffler une nouvelle dyna-
mique à la région de Drâa-Tafilalet. 

De son côté, le président du CDS, Mo-
hamed Benamour, a indiqué que le choix 
de la région de Drâa-Tafilalet en tant 
qu’exemple de la thématique de l’inclu-
sion, de la solidarité et de l’équité territo-
riale, s’inspire tout d’abord de l’intérêt qu’a 
toujours porté le CDS à la question de la 
déconcentration, de la décentralisation et 
de la gouvernance territoriale, notant que 
cette région qui jouit de la très Haute Solli-
citude Royale, dispose de la plus grande 
centrale solaire au monde, faisant ainsi 
d’Ouarzazate une référence mondiale en 
matière de production d’énergie renouve-
lable.  

Selon M. Benamour, la région de Drâa-
Tafilalet recèle des richesses naturelles, his-
toriques, minières, patrimoniales et 
touristiques exceptionnelles qui pourraient 
lui conférer un rôle des plus importants 
dans l’économie nationale, ajoutant qu'en 
dépit de ses potentialités importantes, cette 
région continue de pâtir encore au-

jourd’hui d’inégalités flagrantes.  
Par ailleurs, il a annoncé qu'il sera pro-

cédé à l'élaboration d'un livre blanc consa-
cré à la région de Drâa-Tafilalet, qui 
constituera une feuille de route pragma-
tique, ambitieuse et innovatrice pour la ré-
gion. 

Pour sa part, le directeur général de la 
Société marocaine d'ingénierie touristique 
(SMIT), Imad Barrakad a présenté le plan 
d’action touristique de son département 
pour le développement du tourisme dans 
la région, précisant qu'un budget de 1,3 
MMDH sera alloué à la feuille de route du 
tourisme de Drâa-Tafilalet t et au déploie-
ment d’un certain nombre de projets desti-
nés à positionner la région en tant que 
destination touristique à caractère écolo-
gique.  

Quant à Samir Kheldouni Sahraoui, an-
cien directeur général de l'Office national 
marocain du tourisme (ONMT), consultant 
en investissement touristique et membre 
du CDS, il a présenté une étude transver-
sale consacrée à la région de Drâa-Tafilalet, 
mettant l'accent sur les défaillances de la ré-
gion, ainsi que sur ses atouts.  

Dans son exposé, M. Sahraoui s’est at-

tardé sur la question du positionnement 
économique de la région, notant que le tou-
risme est incontestablement le vecteur le 
plus important pour la création d'emplois 
pour les jeunes de la région. 

Dans ce sens, il a relevé qu’une straté-
gie touristique inspirée, volontariste, éco-
durable et expérientielle pourrait créer plus 
de 64.000 emplois dans la région à l'horizon 
2035. 

Prenant la parole, le directeur général 
de la Caisse de dépôt et de gestion (CDG), 
Khalid Safir, a indiqué que la CDG est dis-
posée à apporter son aide et son soutien à 
la région dans le cadre d’une vision desti-
née à promouvoir l’investissement touris-
tique privé et public dans la région.  

De son côté, le président de la Confédé-
ration nationale du tourisme (CNT), 
Hamid Bentahar, a abordé les difficultés 
dont souffre la région sur le plan touris-
tique, notamment la desserte aérienne, no-
tant que la CNT s'engage auprès des 
instances concernées, afin que la région 
puisse se voir mieux promue et mieux des-
servie aussi bien par la compagnie natio-
nale que par les compagnies low cost. 

La Chambre de commerce, d'in-
dustrie et de services de la ré-

gion de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima (CCIS-TTA) a organisé, 
récemment à Tanger, une journée 
d’étude sous le thème "Système 
de contrôle des produits indus-
triels à l'importation". 

Organisée en partenariat avec 
le ministère de l'Industrie et du 
Commerce, en présence de res-
ponsables et de professionnels 
dans les domaines de l'importa-
tion et du dédouanement, cette 
rencontre s'inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre des disposi-
tions du plan stratégique de la 
Chambre (2022-2027) et de son 
programme d'action pour l'année 
2024, visant l'organisation de 
conférences sectorielles, le déve-
loppement et l'élargissement des 
canaux de communication, ainsi 

que le renforcement de la coopé-
ration et des échanges entre tous 
les intervenants des secteurs d'in-
dustrie, de services et de com-
merce, en particulier le secteur de 
l'importation. 

Cet événement s'est assigné 
pour objectif d'informer les pro-
fessionnels sur les nouvelles me-
sures du système de contrôle des 
produits industriels à l'importa-
tion, qui s'inscrivent dans le cadre 
de la loi n°24-09 relative à la sécu-
rité des produits, notamment 
celles concernant la protection des 
consommateurs contre les pro-
duits non conformes aux normes 
de sécurité, l'amélioration du 
suivi des produits importés, et 
l'établissement de conditions de 
concurrence loyale entre les im-
portateurs et les producteurs lo-
caux. 

Intervenant à cette occasion, le 
président de la CCIS-TTA, Abdel-
latif Afilal, a indiqué que cette 
rencontre représente une oppor-
tunité de communication et de 
discussion autour des nouveautés 
de ce système, qui constitue un 
pilier essentiel de la compétitivité 
de l'économie nationale, relevant 
que ce système repose sur trois 
principes fondamentaux: la nu-
mérisation et la simplification des 
procédures, ainsi que la participa-
tion des organismes d'inspection 
externes au processus de contrôle. 

Après avoir évoqué certaines 
contraintes liées au processus 
d'importation, telles que la multi-
plicité des procédures et les bar-
rières techniques, M. Afilal a 
souligné la nécessité de fournir 
des efforts supplémentaires pour 
créer un environnement favora-
ble, une dynamique nouvelle et 
un climat des affaires adéquat, 
susceptibles de stimuler la crois-
sance économique et de promou-
voir les initiatives de 
développement, dans le respect 
du principe d'égalité des chances 
entre tous les acteurs écono-

miques. 
Il a, en outre, appelé les ac-

teurs économiques de la région, 
les associations professionnelles 
et les institutions concernées à 
"réagir positivement et à s'adapter 
à tous les changements, afin de 
surmonter toutes les difficultés 
que pourraient rencontrer les en-
treprises lors du processus d'im-
portation". 

Pour sa part, le directeur ré-
gional de l'industrie et du com-
merce de Tanger-Tétouan-Al 
Hoceima, Ahmed Khyad, a relevé 
que cette journée d'étude a été 

une occasion d'informer les pro-
fessionnels des nouveautés du 
système de contrôle des produits 
industriels à l'importation, et d'in-
teragir avec les problèmes rencon-
trés par tous les acteurs 
économiques, qu'ils soient fabri-
cants, importateurs ou distribu-
teurs, notamment en ce qui 
concerne les délais de traitement 
de leurs dossiers à l'importation. 

Dans une déclaration à la 
MAP, M. Khyad a noté que cette 
rencontre vise à apporter des 
éclaircissements aux profession-
nels sur certains problèmes liés 
aux analyses, à la collecte des 
échantillons et à leur transport, 
ainsi qu'aux nouveautés concer-
nant l'importation de divers pro-
duits en acier, d'appareils et 
d'équipements à gaz, de textiles et 
de vêtements, qui entreront en vi-
gueur à partir de décembre 2024. 

Il a, à cet égard, mis en avant 
l'importance de ce genre de ren-
contres en matière de promotion 
de la communication directe entre 
les professionnels et les responsa-
bles, afin d'améliorer la qualité 
des services offerts, notamment 
par l'organisme d'inspection 
chargé de l'évaluation de la 
conformité aux normes natio-
nales, et de rapprocher les labora-
toires des professionnels pour 
réduire les coûts et le temps de 
traitement de leurs dossiers. 

Les potentialités et les opportunités d'investissement 
dans la région de Drâa-Tafilalet mises en avant 

Mise en lumière à Tanger du système de contrôle 
des produits industriels à l'importation 

“
Informer les  
professionnels 
sur les nouvelles 
mesures 
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Le Moussem culturel international 
d’Assilah a consacré son deuxième 

colloque, qui s’est tenu les 19 et 20 juil-
let, à l’exploration de la situation de 
l’art contemporain, particulièrement à 
la lumière du discours de crise qui im-
prègne les analyses des critiques, des 
artistes et des professionnels de l’art. 

Les participants à cet événement 
ont souligné qu'il existe une "crise 
continuelle de l'art contemporain", de-
venue partie intégrante de son identité, 
relevant que le blocage de la vie pu-
blique, le renoncement des institutions 
artistiques à s’aventurer en proposant 
de nouvelles expositions, la précarité 
du marché de l’art, ainsi que les réces-
sions économiques récursives, consti-
tuent l’essence même de la nouvelle 
crise et de ses retombées qui en mena-
cent son existence en profondeur. 

S'exprimant à cette occasion, le se-
crétaire général de la Fondation du 
Forum d’Assilah, Mohamed Benaissa, 
a indiqué que ce colloque est "une nou-
velle occasion pour réfléchir sur trois 
hypothèses relatives au marché de l'art, 
à savoir la perte de style dans la pra-
tique artistique, l'absence de référence 
spécifique, la lutte continue pour l'in-
teraction du public avec l'art visuel et 
sa conversion en marché culturel, et les 
sources de créativité dans l'art contem-
porain, ainsi que la transition des ar-
tistes contemporains vers des 
méthodes innovantes en dehors des rè-
gles traditionnelles de la peinture et de 
la sculpture, donnant naissance à de 
nouvelles normes". 

M. Benaissa a, en outre, estimé que 
"le parcours de l'expérience artistique 
marocaine contemporaine n'a pas seu-
lement été une transformation dans la 
nature des œuvres, mais aussi un chan-
gement dans la réflexion sur les ques-
tions liées à l'art et les ponts qui 
devraient exister entre le discours vi-
suel et les diverses formes d'expression 

et de production culturelle", notant que 
cette conférence offre "des points de 
vue avec une profondeur intellectuelle" 
sur le sujet. 

Le Moussem d’Assilah, a-t-il pour-
suivi, n’a pas été seulement un lieu de 
rencontre pour des créateurs et des 
penseurs de divers horizons, mais il a 
constitué un moment de croisement 
entre des questions provenant de diffé-
rentes sources de pensée, de politique, 
d'économie, d'art visuel, de musique et 
de littérature, produisant une sensibi-
lité culturelle raffinée qu’Assilah et son 
Moussem cherchent à diffuser pour 
renforcer les valeurs de liberté, de pro-
grès et de tolérance. 

Pour sa part, l'artiste peintre et écri-
vain, Ahmed Jarid, s'est interrogé sur la 
nature de la crise, se demandant si elle 
réside dans "l'art contemporain" ou 
dans "le discours", et si toute œuvre 
produite actuellement pouvait être 
qualifiée de "contemporaine", relevant 
qu'il existe "des frontières floues et 
mouvantes qui séparent l'art de l'art 
contemporain, nécessitant de négliger 
la dimension temporelle dans la classi-
fication et de se concentrer sur les cri-
tères essentiels de l'art contemporain". 

M. Jarid a, à cet égard, fait savoir 
que l'art contemporain découle de 
l'idée de se détacher des beaux-arts 
classiques et académiques, puisque l'art 
contemporain se distingue par le fait 
qu'il franchit les frontières entre les 
genres artistiques et crée des ponts 
entre eux, soulignant que "la contem-
poranéité, issue de la modernité, est 
une rupture créative aspirant à se rebel-
ler contre les règles et à libérer la vi-
sion". 

Il a affirmé que "les nouvelles va-
leurs qui attirent l'attention dans l'art 
contemporain sont l'audace, la vio-
lence, le chaos, la laideur et la provoca-
tion, défiant les conventions 
académiques et les lois éthiques", indi-
quant que la plupart des analyses, y 
compris celles de l'intelligence artifi-
cielle, estiment que le discours sur la 
crise de l'art contemporain a débuté 
dans les années 90, à travers diverses 
manifestations, telles que "la commer-
cialisation excessive", "l'incapacité à 
communiquer avec le public", "l'obscu-
rité excessive pour masquer le vide et 
la superficialité des œuvres", "le carac-
tère élitiste" et "l'aspect ennuyeux". 

Lors d'une intervention philoso-

phique, l'artiste et universitaire, Rim 
Laabi, a souligné que l'art contempo-
rain perturbe les jugements du specta-
teur et du chercheur, car il ne repose sur 
aucun critère fixe, passant en revue une 
série d'œuvres d'art contemporain qui 
ont suscité de vifs débats sur leur va-
leur financière par rapport à leur véri-
table valeur artistique. 

Les autres interventions ont abordé 
les signes de la crise de l'art contempo-
rain, tels que le désengagement des mé-
cènes et des donateurs, l'instabilité dans 
le financement des œuvres et des rési-
dences artistiques, et la censure artis-
tique en période de conflits et de 
guerres, accompagnée d'une résistance 
artistique profondément idéologique. 

Il est à noter que la session d'été de 
la 45ème édition du Moussem culturel 
international d’Assilah, organisée sous 
le Haut patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI à l'initiative de la Fonda-
tion du Forum d'Assilah en partenariat 
avec le ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la communication et la 
Commune d’Assilah, se déroule du 5 
au 27 juillet. Au programme figurent 
plusieurs ateliers artistiques, la réalisa-
tion de fresques murales, et des col-
loques sur "l'art contemporain et le 
discours de crise", et "Le marché de l'art 
et la valeur de la création", ainsi que 
trois colloques thématiques sur "Intro-
duction à l'histoire des gravures au 
Maroc", "L'histoire et l'évolution de la 
gravure" et "L'histoire de l'impression 
et de l'édition au Maroc". 

Il est également prévu que la ses-
sion d'automne de cette édition du 
Moussem d’Assilah se tiendra en octo-
bre et novembre prochains, avec une 
série de colloques dans le cadre de la 
38e session de l'Université Al-Mu'ta-
mid Ibn Abbad ouverte, ainsi que deux 
colloques organisés en coordination 
avec le Centre de politiques pour le Sud 
nouveau. 
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Des chercheurs réunis vendredi 
à Settat autour d’un débat sur 

"L’art de l’Aïta: entre tradition et 
tentatives d’innovation", ont souli-
gné la richesse et la diversité de cette 
musique populaire bien ancrée 
dans le patrimoine immatériel du 
Royaume. 

Lors de cette rencontre de ré-
flexion organisée en marge de la 
1ère édition du Festival de l’Aïta 
Marsaouia, ils ont, en conséquence, 
plaidé pour sa préservation et à va-
loriser davantage ce genre musical 
typiquement marocain à travers, 
outre le chant, d’autres arts majeurs 
comme le cinéma, la littérature et le 
théâtre. 

C’est en tout cas l’avis du cri-
tique d’art, Chouaïb Halifi qui 
pense que l’exploitation à bon es-
cient de cette musique populaire à 

travers des adaptations dans d’au-
tres domaines de l’art et de la cul-
ture est à même de lui donner une 
seconde vie, notant que l’art de 
l’Aïta n’est pas seulement un genre 
musical rural qui a conquis tout le 
Maroc mais bien plus, ayant été une 
forme de résistance contre l’occu-
pant et aussi une musique engagée 
qui s’inspire de faits historiques. 

De même, le chercheur Habib 
Nassiri estime que l’art de l’Aïta est 
la plus belle des créations artistiques 
populaires, relevant le succès ren-
contré par certaines réalisations ci-
nématographiques basées sur ce 
genre musical. 

Et d’ajouter qu’il est plus que ja-
mais nécessaire de s’attacher à l’au-
thenticité marocaine face à la 
déferlante de la mondialisation. 

Cette première édition du Festi-

val de l’Aïta Marsaouia est organi-
sée depuis le 12 juillet à Casablanca, 
Settat et Oualidia par le ministère de 
la Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication et la région de Ca-
sablanca-Settat, en partenariat avec 
la commune de Casablanca. 

Cet événement qui se prolonge 
jusqu’au 27 juillet s’inscrit dans le 
cadre de la diversification de l’offre 
culturelle dans la région de Casa-
blanca-Settat, conformément au 
programme de développement ré-
gional 2022-2027 dans son volet re-
latif à l’animation culturelle. 

La programmation comprend 
des concerts, des projections de 
films, des débats ainsi qu’une expo-
sition sur tout ce qui concerne cet art 
séculaire qu’est l’Aïta Marsaouia.
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Le Moussem d’Assilah explore la relation entre 
l’art contemporain et le discours de crise 

Débat à Settat sur l’art de l’Aïta entre tradition et innovation
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Bouillon de culture

Art & culture

Le Festival des plages de 
Maroc Telecom a ouvert sa scène 
à Al Hoceima, samedi soir, le 
temps d'une somptueuse soirée 
animée par les artistes Abdelka-
der Talbi (Talbi One) et Mohamed 
Amine. 

La scène du festival a vibré au 
rythme de spectacles folkloriques 
de la Reggada, avec une harmonie 
visuelle et une régularité ryth-
mique, qui ont duré plus de deux 
heures et attiré un public diversi-

fié sur la place Mohammed VI, 
battant des records de fréquenta-
tion, le tout étant magnifiquement 
organisé grâce à l'engagement des 
services de sécurité et des autori-
tés locales, afin d’assurer le succès 
de cet événement artistique. 

Au micro de la MAP, l’artiste 
Talbi One a exprimé sa joie d'avoir 
ouvert le bal de cette édition du 
Festival des plages de Maroc Tele-
com à Al Hoceima, témoignant 
son admiration pour la ville et ses 

habitants, qui lui réservent un ac-
cueil chaleureux. 

L’artiste a, en outre, mis en 
avant sa nouvelle œuvre "DAR Al 
ALYA", une chanson de la Reg-
gada issue du patrimoine tradi-
tionnel, ainsi que ses projets 
futurs, exprimant son profond at-
tachement à cet art, sa préoccupa-
tion pour sa préservation, et son 
désir de le promouvoir sur la 
scène internationale, afin de le 
transmettre aux générations fu-
tures. 

Quant à l’artiste amazigh ri-
fain, Mohamed Amine, il a salué 
les initiatives culturelles de Maroc 
Telecom, soulignant que ce festi-
val encourage les artistes à inno-
ver et progresser, et constitue 
également une opportunité pour 
attirer les touristes marocains et 
étrangers. 

Il est à noter que le Festival des 
plages de Maroc Telecom d'Al Ho-
ceima mettra en vedette plusieurs 
célébrités de la scène artistique 
amazighe et marocaine, telles 
qu'Ahouzar, Mous Maher, Stati, 
Muslim et Najma, avec une pro-
grammation variée qui satisfera 
tous les goûts. 
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Le rideau est tombé, samedi soir, sur 
Wecasablanca Festival 2024 à la 

place des Nations unies, cœur vibrant 
de Casablanca, qui a accueilli une foule 
enthousiaste venue célébrer une soirée 
riche en émotions et en découvertes 
musicales. 

La soirée a débuté en beauté avec 
une performance énergisante de DJ 
MKA. Ce talentueux DJ a su captiver le 
public dès les premières notes, offrant 
un avant-goût électrisant de ce qui al-
lait suivre. Ses mix entraînants ont 
transformé la place en une piste de 
danse à ciel ouvert, préparant le terrain 
pour une nuit mémorable. 

L'héritage culturel de Casablanca a 
ensuite pris le devant de la scène avec 
une célébration de l'Aïta, cet art tradi-
tionnel profondément enraciné dans la 
région, offrant au public une perfor-
mance authentique et émouvante. Les 
voix puissantes et les interprétations 
poétiques de Siham El Mesfiouia et 
Said Senhaji, figures emblématiques de 
l'Aïta, ont transporté le public dans un 
voyage à travers le temps, où chaque 
note et chaque parole racontaient une 
histoire riche en émotions. 

L'ambiance effervescente sur la 
place était palpable. Les spectateurs, 
venus de tous horizons, étaient unis par 
un amour commun pour la musique et 

la culture. Les rires, les chants et les ap-
plaudissements ont résonné tout au 
long de la soirée, créant une atmo-
sphère de convivialité et de partage. 
Les lumières scintillantes, les sourires 
éclatants et les rythmes envoûtants ont 
fait de cette nuit une véritable fête des 
sens. 

A cette occasion, Mohamed Jouahri, 
directeur général de la SDL Casa Event 
& Animation, a expliqué dans une dé-
claration à la presse, que cette 5ème édi-
tion du festival avait pour mission de 
diversifier les genres musicaux pour les 
spectateurs, en mettant en avant des ar-
tistes de diverses générations. 

Précisant que cette manifestation 
culturelle de musique sert de pont gé-
nérationnel qui permet de faire décou-
vrir tout le patrimoine musical du pays, 
M. Jouahri a également indiqué que le 
Wecasablanca Festival 2024 répond aux 
attentes et aux goûts musicaux des Ca-
sablancais venus y assister, et ce pour 
les deux scènes du festival. 

Cette dernière soirée Wecasablanca 
Festival 2024 a non seulement célébré la 
richesse de l'héritage culturel marocain, 
mais a également rappelé l'importance 
de préserver et de transmettre ces tra-
diti

Festival des plages 

Une constellation de stars  
illumine la scène d'Al Hoceima

Tomber de rideau sur Wecasablanca Festival 2024 

Box-office 
 
Le film "Twisters" d'Universal a pris la tête du box-

office nord-américain en récoltant près de 80,5 millions 
de dollars lors de son week-end d'ouverture, a indiqué 
dimanche le cabinet spécialisé Exhibitor Relations. 

Le film d'animation "Moi, moche et méchant 4" s'est 
classé deuxième avec 23,8 millions de dollars. 

"Inside Out 2" de Disney et Pixar est troisième avec 
12,8 millions de dollars, suivi du film d'horreur "Lon-
glegs" du studio indépendant Neon avec 11,7 millions 
de dollars. 

En cinquième position figure le film apocalyptique 
"A Quiet Place: Day One", qui a amassé 6,1 millions de 
dollars. 

 
Voici le Top 10: 
1. "Twisters" (80,5 millions de dollars) 
2. "Moi, moche et méchant 4" (23,8 millions) 
3. "Inside Out 2" (12,8 millions) 
4. "Longlegs" (11,7 millions) 
5. "A Quiet Place: Day One" (6,1 millions) 
6. "Fly Me to the Moon" (3,3 millions) 
7. "Bad Boys : Ride or Die" (2,7 millions) 
8. Bad Newz (1,1 million) 
9. "MaXXXine" (819.000) 
10. "The Bikeriders" (700.000) 
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- Au revoir, madame Coupeau. 
- Au revoir, madame Poisson. Ce fut là le 

point de départ d’une grande amitié. Huit jours 
plus tard, 

Virginie ne passait plus devant la boutique 
de Gervaise sans entrer; et elle y taillait des bavettes 
de deux et trois heures, si bien que Poisson, in-
quiet, la croyant écrasée, venait la chercher, avec 
sa figure muette de déterré. Gervaise, à voir ainsi 
journellement la couturière, éprouva bientôt une 
singulière préoccupation; elle ne pouvait lui en-
tendre commencer une phrase, sans croire qu’elle 
allait causer de Lantier; elle songeait invincible-
ment à Lantier, tout le temps qu’elle restait là. 
C’était bête comme tout, car enfin elle se moquait 
de Lantier, et d’Adèle, et de ce qu’ils étaient deve-
nus l’un et l’autre; jamais elle ne posait une ques-
tion; même elle ne se sentait pas curieuse d’avoir 
de leurs nouvelles. Non, ça la prenait en dehors 
de sa volonté. Elle avait leur idée dans la tête 
comme on a dans la bouche un refrain embêtant, 
qui ne veut pas vous lâcher. D’ailleurs, elle n’en 
gardait nulle rancune à Virginie, dont ce n’était 
point la faute, bien sûr. Elle se plaisait beaucoup 
avec elle, et la retenait dix fois avant de la laisser 
partir. 

Cependant, l’hiver était venu, le quatrième 
hiver que les Coupeau pas- saient rue de la 
Goutte-d’Or. Cette année-là, décembre et janvier 
furent particulièrement durs. Il gelait à pierre fen-
dre. Après le jour de l’an, la neige resta trois se-
maines dans la rue sans se fondre. Ça n’empêchait 
pas le travail, au contraire, car l’hiver est la belle 
saison des repasseuses. Il faisait joliment bon dans 
la boutique ! On n’y voyait jamais de glaçons aux 
vitres, comme chez l’épicier et le bonnetier d’en 
face. La mécanique, bourrée de coke, entretenait 
là une chaleur de baignoire; les linges fumaient, 
on se serait cru en plein été; et l’on était bien, les 
portes fermées, ayant chaud partout, tellement 
chaud, qu’on aurait fini par dormir, les yeux ou-
verts. Gervaise disait en riant qu’elle s’imaginait 
être à la campagne. En effet, les voitures ne fai-
saient plus de bruit en roulant sur la neige; c’était 
à peine si l’on entendait le piétinement des pas-
sants; dans le grand silence du froid, des voix d’en-
fants seules montaient, le tapage d’une bande de 
gamins, qui avaient établi une grande glissade, le 
long du ruisseau de la maréchalerie. Elle allait par-
fois à un des carreaux de la porte, enlevait de la 
main la buée, regardait ce que devenait le quartier 
par cette sacrée température; mais pas un nez ne 
s’allongeait hors des boutiques voisines, le quar-
tier, emmitouflé de neige, semblait faire le gros 
dos; et elle échangeait seulement un petit signe de 
tête avec la charbonnière d’à côté, qui se prome-
nait tête nue, la bouche fendue d’une oreille à l’au-
tre, depuis qu’il gelait si fort. 

Ce qui était bon surtout, par ces temps de 
chien, c’était de prendre, à midi, son café bien 
chaud. Les ouvrières n’avaient pas à se plaindre; la 
patronne le faisait très fort et n’y mettait pas qua-
tre grains de chicorée; il ne ressemblait guère au 
café de madame Fauconnier, qui était une vraie 
lavasse. Seulement, quand maman Coupeau se 
chargeait de passer l’eau sur le marc, ça n’en finis-
sait plus, parce qu’elle s’endormait devant la 
bouillotte. Alors, les ouvrières, après le déjeuner, 
attendaient le café en donnant un coup de fer. 

Justement, le lendemain des Rois, midi et 
demi sonnait, que le café n’était pas prêt. Ce jour-
là, il s’entêtait à ne pas vouloir passer. Maman 
Coupeau tapait sur le filtre avec une petite cuiller; 
et l’on entendait les gouttes tomber une à une, len-
tement, sans se presser davantage. 

- Laissez-le donc, dit la grande Clémence. Ça 
le rend trouble... Au- jourd’hui, bien sûr, il y aura 
de quoi boire et manger. 

La grande Clémence mettait à neuf une che-
mise d’homme, dont elle détachait les plis du bout 
de l’ongle. Elle avait un rhume à crever, les yeux 
enflés, la gorge arrachée par des quintes de toux 
qui la pliaient en deux, au bord de l’établi. Avec 
ça, elle ne portait pas même un foulard au cou, 
vêtue d’un petit lainage à dix-huit sous, dans le-
quel elle grelottait. Près d’elle, madame Putois, en-
veloppée de flanelle, matelassée jusqu’aux oreilles, 
repassait un jupon, qu’elle tournait autour de la 
planche à robe, dont le petit bout était posé sur le 
dossier d’une chaise; et, par terre, un drap jeté em-
pêchait le jupon de se salir, en frôlant le carreau. 

Gervaise occupait à elle seule la moitié de l’établi, 
avec des rideaux de mousseline brodée, sur les-
quels elle poussait son fer tout droit, les bras al-
longés, pour éviter les faux plis. Tout d’un coup, 
le café qui se mit à couler bruyamment lui fit lever 
la tête. C’était ce louchon d’Augustine qui venait 
de pratiquer un trou au milieu du marc, en en-
fonçant une cuiller dans le filtre. 

- Veux-tu te tenir tranquille ! cria Gervaise. 
Qu’est-ce que tu as donc dans le corps ? Nous al-
lons boire de la boue, maintenant. 

Maman Coupeau avait aligné cinq verres sur 
un coin libre de l’établi. Alors, les ouvrières lâchè-
rent leur travail. La patronne versait toujours le 
café elle-même, après avoir mis deux morceaux de 
sucre dans chaque verre. C’était l’heure attendue 
de la journée. Ce jour-là, comme chacune prenait 
son verre et s’accroupissait sur un petit banc, de-
vant la mécanique, la porte de la rue s’ouvrit, Vir-
ginie entra, toute frissonnante. 

- Ah ! mes enfants, dit-elle, ça vous coupe en 
deux ! Je ne sens plus mes oreilles. Quel gredin de 
froid ! 

- Tiens ! c’est madame Poisson ! s’écria Ger-
vaise. Ah bien ! vous arrivez à propos... Vous allez 
prendre du café avec nous. 

- Ma foi ! ce n’est pas de refus... Rien que 
pour traverser la rue, on a l’hiver dans les os. 

Il restait du café, heureusement. Maman 
Coupeau alla chercher un sixième verre, et Ger-
vaise laissa Virginie se sucrer, par politesse. Les ou-
vrières s’écartèrent, firent à celle-ci une petite place 
près de la mécanique. 

Elle grelotta un instant, le nez rouge, serrant 
ses mains raidies autour de son verre, pour se ré-
chauffer. Elle venait de chez l’épicier, où l’on gelait, 
rien qu’à attendre un quart de gruyère. Et elle s’ex-
clamait sur la grosse chaleur de la boutique : vrai, 
on aurait cru entrer dans un four, ça aurait suffi 
pour réveiller un mort, tant ça vous chatouillait 
agréablement la peau. Puis, dégourdie, elle allon-
gea ses grandes jambes. Alors, toutes les six, elles 
sirotèrent lentement leur café, au milieu de la be-
sogne interrompue, dans l’étouffement moite des 
linges qui fumaient. Maman Coupeau et Virginie 

seules étaient assises sur des chaises; les autres, sur 
leurs petits bancs, semblaient par terre; même ce 
louchon d’Augustine avait tiré un coin du drap, 
sous le jupon, pour s’étendre. On ne parla pas 
tout de suite, les nez dans les verres, goûtant le 
café. 

- Il est tout de même bon, déclara Clémence. 
Mais elle faillit étrangler, prise d’une quinte. 

Elle appuyait sa tête contre le mur pour tousser 
plus fort. 

- Vous êtes joliment pincée, dit Virginie. Où 
avez-vous donc empoi- gné ça ? 

- Est-ce qu’on sait ! reprit Clémence, en s’es-
suyant la figure avec sa manche. Ça doit être l’au-
tre soir. Il y en avait deux qui se dépiautaient, à la 
sortie du Grand Balcon. J’ai voulu voir, je suis res-
tée là, sous la neige. Ah ! quelle roulée c’était à 
mourir de rire. L’une avait le nez arraché; le sang 
gi- clait par terre. Lorsque l’autre a vu le sang, un 
grand échalas comme moi, elle a pris ses cliques et 
ses claques... Alors, la nuit, j’ai commencé à tous-
ser. Il faut dire aussi que ces hommes sont d’un 
bête, quand ils couchent avec une femme; ils vous 
découvrent toute la nuit... 

- Une jolie conduite, murmura madame Pu-
tois. Vous vous crevez, ma petite. 

- Et si ça m’amuse de me crever, moi !... Avec 
ça que la vie est drôle. S’escrimer toute la sainte 
journée pour gagner cinquante-cinq sous, se brû-
ler le sang du matin au soir devant la mécanique, 
non, vous savez, j’en ai par-dessus la tête !... Allez, 
ce rhume-là ne me rendra pas le service de m’em-
porter; il s’en ira comme il est venu. 

Il y eut un silence. Cette vaurienne de Clé-
mence, qui dans les bastringues, menait le chahut 
avec des cris de merluche, attristait toujours le 
monde par ses idées de crevaison, quand elle était 
à l’atelier. Gervaise la connaissait bien et se 
contenta de dire: 

- Vous n’êtes pas gaie, les lendemains de noce, 
vous ! Le vrai était que Gervaise aurait mieux aimé 
qu’on ne parlât pas de batteries de femmes. Ça 
l’ennuyait, à cause de la fessée du lavoir, quand on 
causait devant elle et Virginie de coups de sabot 
dans les quilles et de giroflées à cinq feuilles. Jus-

tement, Virginie la regardait en souriant. 
- Oh ! murmura-t-elle, j’ai vu un crêpage de 

chignons, hier. Elles s’écharpillaient... 
- Qui donc ? demanda madame Putois. 
- L’accoucheuse du bout de la rue et sa bonne, 

vous savez, une petite blonde...Une gale, cette  
fille ! Elle criait à l’autre : « Oui, oui, t’as décroché 
un enfant à la fruitière, même que je vais aller chez 
le commissaire, si tu ne me payes pas. » Et elle en 
débagoulait, fallait voir ! L’accoucheuse, là-dessus, 
lui a lâché une baffe, v’lan ! en plein museau. Voilà 
alors que ma sacrée gouine saute aux yeux de sa 
bourgeoise, et qu’elle la graffigne, et qu’elle la dé-
plume, oh ! mais aux petits ognons ! Il a fallu que 
le charcutier la lui retirât des pattes. 

Les ouvrières eurent un rire de complaisance. 
Puis, toutes burent une petite gorgée de café, d’un 
air gueulard. 

- Vous croyez ça, vous, qu’elle a décroché un 
enfant ? reprit Clé- mence. 

- Dame ! le bruit a couru dans le quartier, ré-
pondit Virginie. Vous comprenez, je n’y étais 
pas... C’est dans le métier, d’ailleurs. Toutes en dé-
crochent. 

- Ah bien ! dit madame Putois, on est trop 
bête de se confier à elles. Merci, pour se faire es-
tropier !... Voyez-vous, il y a un moyen souverain. 
Tous les soirs, on avale un verre d’eau bénite en se 
traçant sur le ventre trois signes de croix avec le 
pouce. Ça s’en va comme un vent. 

Maman Coupeau, qu’on croyait endormie, 
hocha la tête pour protes- ter. Elle connaissait un 
autre moyen, infaillible celui-là. Il fallait manger 
un œuf dur toutes les deux heures et s’appliquer 
des feuilles d’épinard sur les reins. Les quatre au-
tres femmes restèrent graves. Mais ce louchon 
d’Augustine, dont les gaietés partaient toutes 
seules, sans qu’on sût jamais pourquoi, lâcha le 
gloussement de poule qui était son rire à elle. On 
l’avait oubliée. Gervaise releva le jupon, l’aperçut 
sur le drap qui se roulait comme un goret, les 
jambes en l’air. Et elle la tira de là-dessous, la mit 
debout d’une claque. Qu’est-ce qu’elle avait à rire, 
cette dinde ? Est-ce qu’elle devait écouter, quand 
les grandes personnes causaient ! D’abord, elle al-
lait reporter le linge d’une amie de madame Lerat, 
aux Batignolles. Tout en parlant, la patronne lui 
mettait le panier au bras et la poussait vers la porte. 
Le louchon, rechignant, sanglotant, s’éloigna en 
traînant les pieds dans la neige. 

Cependant, maman Coupeau, madame Pu-
tois et Clémence discutaient l’efficacité des œufs 
durs et des feuilles d’épinard. Alors, Virginie, qui 
res- tait rêveuse, son verre de café à la main, dit 
tout bas : 

- Mon Dieu ! on se cogne, on s’embrasse, ça 
va toujours quand on a bon cœur... 

Et, se penchant vers Gervaise, avec un sourire : 
- Non, bien sûr, je ne vous en veux pas... L’af-

faire du lavoir, vous vous souvenez ? 
La blanchisseuse demeura toute gênée. Voilà 

ce qu’elle craignait. Maintenant, elle devinait qu’il 
allait être question de Lantier et d’Adèle. La mé-
canique ronflait, un redoublement de chaleur 
rayonnait du tuyau rouge. Dans cet assoupisse-
ment, les ouvrières, qui faisaient durer leur café 
pour se remettre à l’ouvrage le plus tard possible, 
regardaient la neige de la rue, avec des mines gour-
mandes et alanguies. Elles en étaient aux confi-
dences; elles disaient ce qu’elles auraient fait, si elles 
avaient eu dix mille francs de rente; elles n’auraient 
rien fait du tout, elles seraient res- tées comme ça 
des après-midi à se chauffer, en crachant de loin 
sur la besogne. Virginie s’était rapprochée de Ger-
vaise, de façon à ne pas être entendue des autres. 
Et Gervaise se sentait toute lâche, à cause sans 
doute de la trop grande chaleur, si molle et si lâche, 
qu’elle ne trouvait pas la force de détourner la 
conversation; même elle attendait les paroles de la 
grande brune, le cœur gros d’une émotion dont 
elle jouissait sans se l’avouer. 

- Je ne vous fais pas de la peine, au moins ? re-
prit la couturière. Vingt fois déjà, ça m’est venu 
sur la langue. Enfin, puisque nous sommes là- 
dessus... C’est pour causer, n’est-ce pas ?... Ah ! 
bien sûr, non, je ne vous en veux pas de ce qui s’est 
passé. Parole d’honneur ! je n’ai pas gardé ça de 
rancune contre vous. 

(A suivre)

Le
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Revanchard après deux éditions frustrantes,
Tadej Pogacar a remporté son troisième Tour
de France dimanche à Nice en laminant la

concurrence dans les mêmes proportions qu'Eddy
Merckx et Bernard Hinault il y a un demi-siècle.

Quitte à reprendre sa place sur le trône, le Slovène
a choisi de ne pas faire dans la dentelle avec six victoires
d'étape, dont l'ultime chrono dimanche entre Monaco
et Nice, pour réaliser un doublé Giro-Tour de France
inédit depuis Marco Pantani en 1998.

Avec ce troisième sacre après ceux de 2020 et
2021, le coureur d'UAE rend la monnaie de sa pièce à
son grand rival Jonas Vingegaard qui l'avait fait craquer
avec des écarts similaires lors des deux précédentes édi-
tions.

Au classement général final, il devance le Danois
de 6:17, après avoir fait la différence dans les Pyrénées,
puis enfoncé le clou dans les Alpes. Le Belge Remco
Evenepoel, troisième à 9:18, complète le podium pour
sa première participation.

Sur ses routes d'entraînement, Pogacar, qui avait
déjà tué tout suspense, a encore concassé tout le
monde, devançant de plus d'une minute et dans le
même ordre ses deux adversaires les plus proches au
général.

L'histoire retiendra qu'il devient le premier coureur
depuis 1998 à gagner la même année le Tour d'Italie,
qu'il avait pareillement survolé en mai, et le Tour de
France, un exploit souvent considéré comme impos-

sible tant l'enchaînement de ces deux épreuves de trois
semaines brise les corps.

Mais la suprématie affichée par le coureur de Ko-
menda va bien au-delà.

Six victoires d'étape décrochées avec une facilité
parfois insolente, dix-neuf jours en jaune: les chiffres
sont affolants pour celui qui aspire ouvertement à de-
venir le meilleur coureur de tous les temps.

"Son Tour de France est très impressionnant, plus
généralement sa saison est extraordinaire, ses stats sont
juste ahurissantes. C'est le nouveau Eddy Merckx", sou-
ligne le directeur sportif  de Décathlon-AG2R, Julien
Jurdie.

A seulement 25 ans, Pogacar boxe chaque jour un
peu plus dans la catégorie des plus grands. Ultra-poly-
valent, il gagne partout (84 victoires, dont 21 cette sai-
son), sur les classiques flandriennes comme les grands
Tours, brille en montagne comme sur les chronos et
s'invite parfois même dans les sprints.

Insatiable, il fait des choses qu'aucun coureur
n'avait encore réussi, comme gagner au moins cinq
étapes sur le Giro et le Tour la même année ou porter
un maillot de leader pendant 39 jours (20 en rose, 19
en jaune).

Eddy Merckx, le plus grand de tous les temps, qui
au même âge n'avait gagné que deux de ses cinq
Grandes boucles, en a fait son "principal héritier". Ber-
nard Hinault applaudit son "panache".

Pogacar partage avec ces deux monstres sacrés un

appétit d'ogre qui ne laisse que des miettes, ce qui éveille
inévitablement des soupçons dans un sport longtemps
entaché par le dopage.

"Ce qui m'impressionne le plus chez lui c'est sa fa-
cilité. Son flow sur le vélo et en dehors, la manière avec
laquelle il flotte dans le peloton, c'est vraiment un cou-
reur à part", retient Pavel Sivakov, l'un de ses équipiers
dans l'armada UAE.

"On le regarde avec beaucoup d'admiration",
ajoute Tim Wellens, autre lieutenant, qui insiste sur le
fait que Pogacar, au-delà de son talent naturel, est aussi
"celui qui, à la fin de l'année aura passé le plus de temps
sur un vélo".

"Il bosse énormément. Après un entraînement, il
monte souvent sur les rouleaux pour prolonger d'une
demi-heure, avec une veste de pluie pour s'habituer à
la chaleur", raconte le Belge.

Vexé d'avoir été surclassé par Vingegaard en 2022
et 2023, Pogacar a révolutionné sa manière de s'entraî-
ner, changeant de coach cet hiver pour effectuer des
séances spécifiques en vue des longs cols sous la cha-
leur, sa seule faiblesse.

Sur le Tour, il aura laminé tout le monde en mon-
tagne, dont Jonas Vingegaard, sachant que le Danois a
aussi payé, comme Pogacar l'an dernier, son manque
de préparation après son grave accident au Tour du
Pays basque en avril.

"La rivalité avec Jonas m'a poussé à devenir meil-
leur", insiste Pogacar.

Les deux coureurs, au caractère diamétralement
opposé, ne sont pas particulièrement proches mais ils
se respectent. A eux deux, ils ont gagné les cinq derniers
Tours. Leur rivalité est déjà l'une des plus grandes de
l'histoire et devrait reprendre sur le Tour l'année pro-
chaine, avec sans doute une nouvelle fois Remco Eve-
nepoel en arbitre.

En attendant, place aux Jeux olympiques pour Po-
gacar qui sera, contrairement à Vingegaard, au départ
de la course en ligne à Paris. Avant de viser aux Cham-
pionnats du monde en septembre à Zurich une triple
couronne Giro-Tour-Mondiaux seulement détenue par
deux hommes, Stephen Roche et Eddy Merckx.

Tour de France

Pogacar, l'implacable reconquête

L'international marocain Youssef  En-Nesyri
serait sur le point de rejoindre le club turc
de Fenerbahçe pour un contrat de quatre
ans, rapportent, lundi, des médias espa-

gnols.
"Le FC Séville et Fenerbahçe sont parvenus à un

accord pour le transfert au club turc de l'attaquant ma-
rocain Youssef  En-Nesyri", écrit l'Agence de presse
EFE, en citant des sources de la transaction.

L'attaquant des Lions de l'Atlas a accepté la pro-
position de Fenebarhçe et se rendra à Istanbul en
début de semaine pour passer la visite médicale et fi-

naliser la transaction, croit savoir, de son côté, le jour-
nal sportif  Marca, précisant qu'après de nombreux
doutes, En-Nesyri a donné son accord et jouera les
quatre prochaines saisons dans l'équipe de José Mou-
rinho.

En-Nesyri, 27 ans, qui a rejoint Séville en janvier
2020 en provenance de Leganés, a inscrit 16 buts la
saison écoulée.

Le FC Séville, qui a accusé un déficit de 90 millions
d'euros sur les trois dernières saisons, compte sur la
cession de Youssef  En-Nesyri, sous contrat jusqu’en
juin 2025, pour équilibrer la balance économique.

Youssef En-Nesyri sur le point
de rejoindre Fenerbahçe

La Caravane nationale de sport
de masse fait escale à Marrakech
La Caravane nationale de sport de masse a fait escale, dimanche, à Mar-

rakech, avec au menu l’organisation d’une course sur route, qui a
sillonné des artères de la cité ocre, sur une distance de 3 km.

Cette course sur route a connu un grand engouement de la part des par-
ticipants de différentes tranches d'âge, venus témoigner leur adhésion aux
nobles objectifs de cette caravane nationale.

Organisée par la Fédération Royale marocaine du sport pour tous
(FRMSPT), à l'occasion de la célébration du 25ème anniversaire de l'acces-
sion de Sa Majesté le Roi Mohammed VI au Trône de Ses Glorieux Ancêtres,
cette manifestation sportive prévoit notamment des activités sportives, édu-
catives et de loisirs, ainsi que des ateliers dans différentes disciplines sportives
individuelles et collectives.

Le programme de cette caravane comprendra également des jeux tradi-
tionnels que la Fédération veille à préserver et à valoriser, étant donné qu'il
s'agit d'un riche héritage culturel immatériel, outre des compétitions de course
et de marche.

Dans une déclaration à la MAP, le secrétaire général de la FRMSPT, Mo-
hamed Nouama, a souligné que cette caravane s’inscrit dans le cadre de la
célébration  du 25ème anniversaire de l'accession de SM le Roi Mohammed
VI au Trône de Ses Glorieux Ancêtres, une fête nationale si chère à l'ensem-
ble des Marocains, relevant que le programme de cette caravane comporte
des activités variées dans le but de diffuser la culture de la pratique du sport
parmi les différentes tranches d'âge, étant donné que les sports de base sont
le point de départ des sports de compétition et de haut niveau.

Dans ce contexte, il a souligné que l’étape de Marrakech a été une réussite
en termes de participation et d'organisation grâce aux efforts déployés par
tous les intervenants, dont les autorités locales, les conseils élus et les acteurs
sportifs locaux.

Organisée sous le thème "Le sport de masse, une condition essentielle
pour l'édification d'une société saine", sous l'égide du ministère de l'Education
nationale, du Préscolaire et des Sports, cette caravane sera aussi marquée par
l'organisation d'activités dans des établissements pénitentiaires en vertu de
la convention de partenariat conclue entre la FRMSPT et la Délégation gé-
nérale à l'administration pénitentiaire et à la réinsertion, pour permettre aux
pensionnaires de ces établissements de pratiquer des activités sportives et
physiques et faciliter ensuite leur réintégration dans la société.

La Caravane nationale de sport de masse se poursuivra dans la commune
de Rfala à la province d'Azilal, arrondissement de Moulay Rachid à Casa-
blanca, Errachidia, Berkane, Meknès et Ksar Sghir, avant l'arrivée à Rabat
le 5 août.
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Aquatre jours de la cérémonie
d'ouverture des JO sur la Seine,
Emmanuel Macron devait visi-
ter lundi le Village olympique

déjà à moitié rempli par des athlètes du
monde entier tandis que les organisateurs
peaufinent "la belle fête populaire" pro-
mise sur la Seine vendredi soir.

Après presque deux mois concentrés
sur la situation politique, depuis les élec-
tions européennes jusqu'aux législatives
qui ont secoué la France, Emmanuel Ma-
cron rechausse les baskets olympiques. Il
devait voir la délégation française et en-
courager les sportifs, dont certains com-
mencent la compétition dès mercredi.

Officiellement ouvert depuis jeudi, le
Village se remplit petit à petit et compte
déjà quelque 4.400 occupants. Une partie

de la trentaine de sportifs russes et béla-
russes qui concourront sous bannière
neutre sont déjà arrivés, a fait savoir le co-
mité d'organisation des JO (Cojo).

Le covid, qui avait mis sous cloche les
JO de Tokyo il y a trois ans, réapparaît ti-
midement et les organisateurs restent ras-
surants. "On +monitore+ de très près ce
virus avec les autorités sanitaires fran-
çaises", a fait savoir dimanche le président
du comité d'organisation, Tony Estanguet,
qui parle d'une "évolution à la baisse" des
cas en France ces derniers jours.

La délégation française s'est testée
avant d'entrer au Village. Le lavage régu-
lier des mains et l'utilisation de masques si
besoin sont de mise. "Les équipes de
Paris-2024 ont prévu de pouvoir activer
les plans de contingence" alors que le vil-

lage doit accueillir quelque 9.000 sportifs
et près de 14.500 personnes au total.

Les préparatifs de la cérémonie d'ou-
verture sur la Seine se poursuivent,
comme le déminage des bateaux qui para-
deront vendredi soir. Derrière les bar-
rières du périmètre de sécurité établi le
long du fleuve, deux répétitions de la pa-
rade sont encore prévues lundi et mer-
credi pour les ultimes réglages, avant le
grand jour, vendredi.

Le soleil et les prévisions météo des
derniers jours ont décrispé les organisa-
teurs qui se prenaient la tête entre les
mains en juin devant la pluie. L'eau de la
Seine n'était alors pas baignable et le débit
du fleuve était monté à des pics inhabi-
tuels.

"Tous les indicateurs sont au vert en

ce qui concerne la Seine", a rassuré Tony
Estanguet dimanche depuis le centre de
presse olympique situé porte Maillot où il
a lancé un "Welcome to Paris" à la presse
étrangère qui prenait ses
quartiers."J'avoue, la pression monte", a-
t-il reconnu lundi matin sur RTL, assurant
également que ses journées ces dernières
semaines étaient vraiment "intenses".
"C'est magique, franchement, de voir tout
un pays qui se met à l'unisson pour réussir
un grand coup", s'est-il félicité, assurant
que la "magie" des JO allait opérer.

"Toutes les délégations veulent défi-
ler", a assuré Tony Estanguet, avec plu-
sieurs milliers d'athlètes attendus pour la
parade à l'exception des sportifs russes et
bélarusses qui eux n'ont pas le droit de dé-
filer. 

Les organisateurs peaufinent
la cérémonie d'ouverture

Plus d'un million de personnes contrôlées
Un total d'un million d'enquêtes administratives ont été menées dans le cadre des Jeux

olympiques de Paris et 4.355 personnes susceptibles de présenter une menace pour l'évè-
nement ont été écartées, a annoncé dimanche le gouvernement français, à quelques jours
des JO.

"On a dépassé le million d'enquêtes administratives" ce qui était l'objectif  "annoncé il
y a un an", a déclaré le ministre de l'Intérieur Gérald Darmanin sur la chaîne publique
France 2.

Ces enquêtes de sécurité ont été réalisées pour toutes les personnes qui participeront
de près ou de loin cet été aux Jeux olympiques (26 juillet - 11 août) et paralympiques (28
août - 8 septembre) de Paris : athlètes, entraîneurs, journalistes, volontaires, agents de sé-
curité privée ou même riverains de la cérémonie.

Lors de ces criblages, 4.355 personnes ont été écartées.
Dans le détail, 880 personnes ont été écartées pour suspicion d'ingérence étrangère,

360 qui étaient sous le coup d'une "obligation de quitter le territoire français" (OQTF) et
142 personnes fichées S (pour "sûreté de l'État"), a détaillé l'entourage du ministre à l'AFP.

Parmi les personnes écartées, se trouvent aussi 260 personnes fichées pour islamisme
radical, 186 personnes fichées à l'ultragauche et 96 à l'ultradroite, a détaillé l'entourage du
ministre.

Quelque 35.000 policiers et gendarmes et 18.000 militaires français seront mobilisés
en moyenne chaque jour pour sécuriser les Jeux.

"Allez, allez!" Le soleil à peine levé, une
policière française encourage son ma-
linois à grimper sur un bateau-restau-

rant amarré sur les quais de la Seine à Paris, pour
une inspection de sécurité à quelques jours des
Jeux olympiques.

Objectif  de l'opération à laquelle elle participe:
sécuriser l'ensemble de l'armada qui doit défiler
vendredi sur le fleuve de la capitale, marquant une
première dans l'histoire des JO avec une cérémonie
d'ouverture organisée hors d'une enceinte sportive.

Sur l'embarcation, le binôme rejoint la brigade
cynophile de la police, qui vérifie, meuble après
meuble, qu'aucune trace d'explosif  n'est détectée
sur la péniche devant laquelle l'armada doit passer.

il faut passer au peigne fin "94 navires de la pa-
rade, les établissements flottants recevant du public
et les bateaux-logements", détaille le commissaire
général Zeljko Ilic, commandant de la brigade cy-
nophile concernée.

Soit un total de plus de 300 navires à inspecter
en l'espace de quatre jours et demi, sur tout l'arc
de cercle que décrit la Seine en traversant Paris.
Une opération "colossale", commente le comman-
dant Ilic.

De 6.000 à 7.000 athlètes (sur 10.500 au total),
représentant les nations participantes, doivent dé-

filer le 26 juillet sur 85 bateaux, aux couleurs de
leur délégation, en descendant la Seine jusqu'à la
Tour Eiffel, emblématique monument parisien au
pied duquel aura lieu le bouquet final.

Quelque 3.000 danseurs, musiciens, comé-
diens prendront d'assaut les deux berges et les
ponts, sur un parcours de 6 kilomètres.

Pour répondre aux exigences de sécurité, 120
membres de la gendarmerie, de la police nationale,
des douanes, de l'administration pénitentiaire et de
l'armée travaillent conjointement à cette opération
d'inspection des bateaux. Des délégations étran-
gères venues d'Autriche, des Emirats arabes unis
ou de Bulgarie sont venues leur prêter main forte.

Une heure plus tôt, lors d'un briefing réalisé
sous une tente reconvertie en poste de comman-
dement, tous ont été répartis en plusieurs groupes,
avant de sortir leurs chiens des cages en métal
fixées dans les coffres des voitures.

Dans l'enceinte d'une péniche aménagée en
bar, un policier roumain pointe du doigt chaque
recoin de l'embarcation pour entraîner son chien
à sa suite.

La truffe du labrador noir, au collier floqué
"Lord", se pose sur une étagère remplie de vaisselle
derrière le comptoir, avant de renifler sous l'évier
de la cuisine.

Une fois le binôme chien-conducteur passé,

des militaires formés à la reconnaissance d'engins
explosifs, pénètrent à leur tour dans le bâtiment et
inspectent le dessus des meubles.

"Les chiens font la partie olfactive", tandis que
les militaires "s'occupent de la partie visuelle", ré-
sume le commissaire Ilic, avant de souligner:
"Jusqu'ici, rien ne s'est avéré positif, ce qui est une

bonne nouvelle."
Pour ne rien laisser au hasard, des plongeurs

scrutent également la coque de chaque navire.
L'objectif  pour le commandant de la DSPAP

est que les quelque 326.000 spectateurs attendus le
26 juillet à Paris puissent assister à la cérémonie
d'ouverture des Jeux olympiques "l'esprit libre".

La sécurisation des bateaux sur la Seine
Une opération "colossale"
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Elaine Thompson-Herah, Lionel Messi,
Luka Doncic ou encore Evgeny Rylov:
stars internationales dans leur disci-

pline, ces sportifs seront les grands absents des
Jeux olympiques de Paris-2024.

Victime d'une rupture du tendon d'Achille
gauche en avril, la triple-sauteuse vénézué-
lienne Yulimar Rojas ne pourra pas défendre
son titre olympique à Paris. Mais la septuple
championne du monde sera néanmoins la
porte-drapeau de la délégation du Venezuela
lors de la cérémonie d'ouverture.

Devenue en 2021 la première femme à
conserver ses titres olympiques sur 100 m et
200 m, la Jamaïcaine Elaine Thompson-Herah
doit aussi renoncer en raison d'une blessure au
tendon d'Achille survenue à New York en juin.
En son absence, le sprint jamaïcain sera em-
mené par la double vice-championne du
monde du 100 m Shericka Jackson et l'éter-
nelle Shelly-Ann Fraser-Pryce qui va participer
à ses cinquièmes JO à 37 ans.

Le Kényan Kelvin Kiptum aurait pu viser

l'or à Paris. Mais le marathonien est tragique-
ment décédé dans un accident de voiture en
février à 24 ans, quelques mois seulement
après avoir établi un nouveau record du ma-
rathon à Chicago en 2:00:35.

Championne olympique de saut en hau-
teur à Tokyo en 2021, Mariya Lasitskene sera
absente comme l'intégralité des athlètes russes,
exclus par la Fédération internationale d'athlé-
tisme en raison de l'invasion en Ukraine.

Champion olympique en 2012 et ex-dé-
tenteur du record du monde de saut à la
perche, Renaud Lavillenie a échoué à se quali-
fier pour les JO à domicile. Mais le Français
de 37 ans a relativisé cet échec. "Les Jeux, je
les ai gagnés une fois, je les ai presque gagnés
une deuxième fois (médaillé d'argent en 2016
à Rio), j'ai eu de quoi faire."

Après une saison pleine en NBA, où il a
atteint les finales avec Dallas, le Slovène Luka
Doncic a échoué à qualifier sa sélection pour
ses deuxièmes JO consécutifs. Battu par la
Grèce de Giannis Antetokounmpo lors du

Tournoi de qualification, Doncic sera le prin-
cipal absent du tournoi de basket, où les stars
de la NBA vont se retrouver à Lille puis à
Paris.

Champion olympique sur route à Tokyo,
l'Equatorien Richard Carapaz a été écarté par
sa fédération pour les JO au profit de Jhonatan
Narvaez, performant sur le Tour d'Italie. Une
décision jugée "partiale" par le principal lésé
qui a brillé sur les routes du Tour de France,
portant le maillot jaune, remportant la 17e
étape et terminant avec le titre de maillot de
meilleur grimpeur.

Même sort pour le médaillé d'or du
contre-la-montre à Tokyo Primoz Roglic. Le
triple vainqueur de la Vuelta fait les frais du ni-
veau stratosphérique de son compatriote
Tadej Pogacar qui sera accompagné de Moho-
ric, Mezgec et Tratnik.

Tout juste présenté aux supporters du Real
Madrid, Kylian Mbappé ne fera pas partie de
la sélection de Thierry Henry. Le Français n'a
jamais caché son envie de disputer les Jeux

dans son pays natal, mais le club madrilène re-
fuse de libérer ses joueurs pour les JO.

Alors qu'il vient de remporter la Copa
America avec l'Argentine, Lionel Messi sera lui
aussi absent du tournoi olympique, qu'il a déjà
remporté en 2008, ayant plaidé un calendrier
déjà très chargé à 36 ans.

Double champion olympique de natation
à Tokyo sur 100 et 200 m dos, Evgeny Rylov
ne fera pas partie des 15 athlètes russes
concourant sous bannière neutre à Paris. Le
nageur de 27 ans a dit renoncer aux JO pour
ne pas "s'abaisser au niveau des provocateurs
occidentaux", un ton dans la ligne du Kremlin.
Sergent de police à Lobnia, en banlieue de
Moscou, il n'avait guère de chance d'être au-
torisé par le CIO à concourir.

Pour être invités aux Jeux, les "athlètes in-
dividuels neutres" ont dû franchir l'obstacle
des qualifications suivi d'un double contrôle,
par les fédérations internationales puis le CIO,
de leur absence de soutien actif  à la guerre en
Ukraine et de lien avec l'armée de leur pays.

Thompson-Herah, Messi, Doncic...

Les grands absents à Paris

"De la cave au toit terrasse": en-
gluée dans les profondeurs de
la hiérarchie mondiale à la fin
des années 1980, la France

s'avance 35 ans plus tard, aux JO de Paris qui dé-
butent vendredi, comme la nation dominante du
handball et avec les deux titres olympiques en
poche.

Elle se présente avec les deux derniers tro-
phées décernés avant le grand rendez-vous mon-
dial pour les femmes et européen pour les
hommes, venus garnir une armoire remplie de
quatre titres olympiques (3 pour les Bleus, 1 pour
les Bleues), neuf  mondiaux (6/3) et cinq euro-
péens (4/1).

Même si la concurrence réduite invite à rela-
tiviser cette domination, le chemin parcouru est
immense depuis la fin des années 1980, quand les
équipes de France végétaient dans les Mondiaux
B ou C.

"On a alors une assise scolaire, mais seule-
ment 150.000 licenciés (contre quasiment 600.000
aujourd'hui, NDLR) et on est incompétents au

plan de la performance internationale" rembobine
pour l'AFP Philippe Bana, président de la Fédé-
ration française de handball (FFHB) après en avoir
été le directeur technique national de 1999 à 2020.

Il succède en 1985 comme entraîneur du
Stade Marseillais UC à Daniel Costantini, profes-
seur de sport appelé au chevet d'une équipe de
France composée de joueurs semi-professionnels
ignorant la musculation et le travail cardio-vascu-
laire.

Cinq ans plus tard, les Bleus, avec dans leurs
rangs un petit nouveau, Jackson Richardson, rem-
portent un match capital pour l'avenir du hand
français: celui pour la neuvième place du Mondial
A (où ils viennent d'être promus) synonyme de
qualification pour les Jeux olympiques de Barce-
lone en 1992.

Costantini et la Fédération mettent alors en
place une opération commando avec pour base le
bataillon de Joinville, qui aboutira en Catalogne à
une inespérée médaille de bronze, la première du
hand français. Et offrira un début de reconnais-
sance de la part des médias, du grand public et des

adversaires.
"Avant, l'équipe de France n'était pas prise au

sérieux. Après le bronze, les gens ont commencé
à voir le handball autrement que ce sport qu'ils ont
pratiqué à l'école" raconte à l'AFP Richardson.

"Notre objectif  dans cette période-là était sur-
tout de mettre en avant notre sport" ajoute le futur
meilleur joueur du monde et première vedette du
hand français.

Il décroche ce titre en 1995, année où les
Bleus remportent le Mondial et gagnent définiti-
vement leurs lettres de noblesse ainsi qu'un sur-
nom, "les Barjots".

Le deuxième étage de la fusée se met alors en
place, ou plutôt le premier: après avoir construit
une toiture solide (l'équipe de France), la FFHB
s'attaque aux fondations, à bâtir "une pyramide de
performances féminines et masculines" selon
Bana.

Les centres de formation des clubs profes-
sionnels sont créés au début des années 2000 pour
prendre le relais (à partir de l'âge de 18 ans) des
pôles Espoirs, instaurés quelques années plus tôt,

et le nombre d'équipes de France jeunes aug-
mente.

Elles y accueillent des joueurs et joueuses ve-
nant d'horizons divers, notamment des outre-
mers, grands pourvoyeurs d'internationaux.

La formation française, creuset d'influences
variées, deviendra l'une des plus réputées, ses élé-
ments s'exporteront dans les plus grands clubs et
"se créé une culture tricolore du handball, de la
haute performance" selon Bana, pour les équipes
masculine et féminine.

Les Bleues, elles, ont fait irruption sur la
grande scène internationale en atteignant la finale
du Mondial-1999, un an après l'arrivée sur le banc
d'Olivier Krumbholz, et quatre ans avant de mon-
ter sur la plus haute marche, au Mondial-2003.

Le Lorrain est encore aux commandes, après
une petite parenthèse entre 2013 et 2016. Costan-
tini est lui resté 16 ans aux manettes, passant dans
la foulée du titre mondial de 2001 des "Costauds"
la main à Claude Onesta, qui dominera le monde
avec les "Experts" emmenés par Nikola Karaba-
tic, meilleur joueur de l'histoire.

Onesta s'efface progressivement à partir de
2016 au profit du tandem Didier Dinart-Guil-
laume Gille.

Ce dernier est toujours le sélectionneur: la
réussite du handball français doit aussi à la conti-
nuité, quasiment ininterrompue (surtout chez les
hommes), de ses générations dorées, ainsi que
celle des encadrements, confortés malgré les re-
mous.

"On a toujours été pour l'entraîneur +bon
vin+ (qui se bonifie avec le temps, NDLR) plutôt
que Kleenex. Et on a toujours souhaité qu'ils ne
fassent que ça (seulement l'équipe de France), sans
entraîner un club en parallèle" souligne Bana, dés-
ormais à la tête d'une Fédération au budget de 25
millions d'euros.

Elle organise régulièrement des compétitions
internationales (Mondiaux-2001 et 2017 mascu-
lins, avant l'édition 2029 avec l'Allemagne; Mon-
dial-2007 et Euro-2018 féminins) qui, souvent
remportées par ses troupes, sont indispensables
pour "donner au handball de la visibilité", selon
Bana.

Et ainsi entretenir le cercle vertueux qui dé-
clenche les vocations des futurs internationaux ap-
pelés à remporter les succès de demain.

L'irrésistible ascension 
du handball français
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Ingrédients :  
6 cuillères à soupe de beurre 
1 livre de crevettes (décortiquées) 
4 à 6 gousses d'ail moyennes (écrasées et ha-
chées) 
1/3 tasse de persil frais (haché) 
2 à 3 cuillères à soupe de jus de citron frais 
1 tasse de riz blanc à grains longs 
Sel et poivre au goût 
 

Préparation :  
1. Faites cuire le riz blanc à grain long 

selon les instructions sur l'emballage. Ré-
server et garder au chaud. 

2. Rincez les crevettes sous l'eau froide 
courante et placez-les sur du papier absor-
bant. Tapotez avec du papier absorbant 

pour sécher. Si vous préférez cuire les cre-
vettes sans la queue, retirez-les et jetez-les. 

3. Dans une grande poêle, chauffer le 
beurre à feu moyen jusqu'à ce que le beurre 
cesse de mousser, environ 45 secondes. 

4. Ajouter l'ail et faire sauter pendant 
15 à 20 secondes. Ajouter les crevettes sau-
tées à feu moyen, en les retournant fré-
quemment jusqu'à ce que les crevettes 
deviennent roses, soit environ 5 minutes. 

5. Ajouter le jus de citron, ainsi que le 
sel et le poivre au goût; bien mélanger. 

6. Verser le riz dans un plat de service. 
Garnir de crevettes citron-ail, saupoudrer 
de persil fraîchement haché et servir immé-
diatement.
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L'ex-champion paralympique britan-
nique John McFall, sélectionné par 

l'Agence spatiale européenne pour s'en-
traîner à devenir le premier astronaute 
handicapé à aller dans l'espace, pourrait 
séjourner sans encombre dans la Station 
spatiale internationale (ISS), a annoncé 
l'ESA. 

"A ce stade, nous n'avons pas iden-
tifié d'obstacle technique à ce que John 
McFall effectue une mission de longue 
durée (six mois) à bord de l'ISS, en tant 
que membre à part entière de l'équi-
page", a annoncé Jérôme Reineix, en 
charge d'une étude de faisabilité dont les 
conclusions ont été rendues publiques 
dernièrement. 

John McFall, médecin et ex-cham-
pion paralympique de sprint amputé de 
la jambe droite, avait été sélectionné en 
2022 par l'ESA pour rejoindre son pro-
gramme d'entraînement dans le cadre de 
cette étude, qu'aucune autre agence spa-
tiale n'a encore réalisée. Avec l'objectif de 
devenir le premier "parastronaute" de 
l'histoire. 

Le chirurgien orthopédique de 43 
ans a ainsi participé aux entraînements 
de base des astronautes, notamment à 
des stages de survie en conditions ex-
trêmes, ainsi qu'à des entraînements 
spécifiques des astronautes assignés à 
une mission en orbite.  

"J'ai démontré que j'étais capable de 

L'astronaute handicapé John McFall  
pourrait aller dans l'espace sans encombreCrevettes à l'ail et au 

citron avec riz blanc 

Recettes

Plus de cinq ans pour les hommes, 
plus de trois pour les femmes: les dif-

férences en terme d'espérance de vie res-
tent importantes entre cadres et ouvriers, 
témoignant de l'impact des conditions 
de vie et de travail, selon une étude de 
l'Insee publiée mardi. 

Les hommes cadres de 35 ans peu-
vent espérer vivre 48,9 années supplé-
mentaires --soit jusqu'à 83,9 ans en 
moyenne-- contre 43,6 pour les ouvriers 
--soit jusqu'à 78,6 ans. 

"Les cadres sont moins soumis aux 
risques professionnels (accidents et ma-
ladies du travail, conditions de travail pé-
nibles, etc.)", explique la statisticienne 
Nathalie Blanpain. 

"Quand vous vous levez à 04H00 
du matin pour aller à 05H00 à l'usine, 
que vous changez d'horaires une semaine 
sur deux, ou que vous travaillez de nuit, 
forcément, ça joue", rapporte Jérôme 
Boussard, ouvrier de 45 ans et secrétaire 
général de la CGT sur le site du construc-
teur automobile Stellantis à Sochaux 
(Doubs). 

"Le matin, c'est un marathon d'en-
trée de jeu sur la chaîne. Et si vous ajoutez 
à cela des pauses de seulement 20 mi-
nutes" pour manger, "ça ne favorise pas 

un bon état de santé", explique le retou-
cheur qualité. 

"Quand les anciens partent en re-
traite ou pré-retraite, ils sont vraiment 
usés", ajoute-t-il, en évoquant également 
les risques d'accidents professionnels ac-
crus pour les ouvriers. 

Vent debout contre la réforme des 
retraites, qui a porté l'âge légal de départ 
à 64 ans, les syndicats avaient notam-
ment souligné une prise en compte in-
suffisante de la pénibilité. 

Selon Nathalie Blanpain, de l'Insti-
tut national de la statistique et des études 
économiques (Insee), l'écart de longévité 
s'explique aussi par des différences de 
mode de vie. 

"Les comportements de santé à 
risque, les moindres recours et accès aux 
soins, ou encore l'obésité sont moins fré-
quents chez les cadres que chez les ou-
vriers", souligne-t-elle. 

Chez les femmes, si les cadres de 35 
ans vivent en moyenne 53 ans de plus, ce 
chiffre n'atteint que 49,6 ans pour les ou-
vrières. 

Depuis les années 1990, l'écart d'es-
pérance de vie a diminué pour les 
hommes entre cadres et ouvriers; il était 
de sept ans sur la période 1991-1999. En 

revanche, il a un peu augmenté pour les 
femmes, passant de 2,6 à 3,4 ans. Des 
évolutions qui pourraient notamment 
être liées à la consommation de tabac, 
selon l'Insee. 

Après les hommes cadres, les profes-
sions intermédiaires peuvent espérer 
vivre 47,4 ans supplémentaires au-delà 
de 35 ans, les agriculteurs 47,2 ans, les ar-
tisans et commerçants 46,4 et les em-

ployés 45,1 ans. Les inactifs, qui le sont 
souvent en raison de problèmes de santé 
ou d'invalidité, vivent de leur côté en 
moyenne seulement 34 ans supplémen-
taires (soit jusqu'à 69 ans). 

Chez les femmes de 35 ans, les espé-
rances de vie sont relativement proches 
dans la plupart des catégories sociales: 
entre 50 et 53 ans supplémentaires, sauf 
pour les ouvrières (49,6 ans) et  

inactives (45,8). 
L'espérance de vie augmente avec le 

diplôme. Ainsi, à 35 ans, un homme di-
plômé du supérieur peut espérer vivre en 
moyenne deux ans de plus qu'un bache-
lier, 3,6 ans de plus qu'un titulaire de 
CAP ou BEP et huit ans de plus qu'un 
homme sans diplôme. Une femme di-
plômée peut de son côté vivre en 
moyenne 5,4 ans de plus qu'une non-di-
plômée. 

Quelle que soit leur catégorie so-
ciale, les femmes vivent plus longtemps 
que les hommes. 

L'espérance de vie des ouvrières est 
ainsi légèrement supérieure à celle des 
hommes cadres (0,7 an de plus), même 
si leurs revenus sont plus faibles et leurs 
conditions de travail en général plus pé-
nibles. 

La raison ? Des comportements 
plus sains, comme une moindre 
consommation d'alcool et un meilleur 
suivi médical, notamment pendant leur 
vie féconde, note Nathalie Blanpain. 

Par ailleurs, "leur durée de travail 
(hebdomadaire ou tout au long de leur 
vie) est plus faible, réduisant ainsi leur ex-
position à des risques professionnels", 
précise-t-elle. 

Espérance de vie 

Des inégalités toujours fortes selon les métiers  

répondre aux exigences", a résumé John 
McFall lors d'une conférence de presse. 
"Cela ne me garantit pas une opportu-
nité de vol, mais nous avons prouvé 
que cela serait techniquement possible 
pour une personne avec le même han-
dicap que moi", a-t-il ajouté. L'astro-
naute a testé sa capacité à évacuer 
d'urgence le vaisseau spatial menant à 
l'ISS. "Il faudrait que je porte ma pro-
thèse au moment du lancement, à l'in-
térieur de ma combinaison spatiale", 
a-t-il détaillé. Lors de vols paraboliques, 
qui créent durant quelques secondes 
des situations d'apesanteur, il a pu s'as-
surer qu'il pouvait participer aux pro-
cédures d'urgence d'une mission en 
orbite, ainsi qu'aux activités quoti-

diennes à bord de l'ISS: "me déplacer, 
me stabiliser avec ma prothèse... ça a été 
plutôt un succès", s'est réjoui John 
McFall. 

Point crucial: il pourra utiliser sans 
problème les machines d'exercice phy-
sique de la station (tapis de course, 
vélos d'appartement...), nécessaires 
pour protéger le corps des effets de la 
micro-gravité. 

L'étude ne prend en compte que le 
handicap particulier de l'ex-athlète, am-
puté à l'âge de 19 ans après un accident 
de moto. "Nous procédons par étape. 
Nous voulions d'abord nous concen-
trer sur la faisabilité avec John McFall 
avant d'élargir à d'autres handicaps", a 
précisé Jérôme Reineix. 
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